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INTRODUCTION 

« Über das Wesen der Langenweile sind vielfach irrige Vorstellungen verbreitet. Man 
glaubt im ganzen, daß Interessantheit und Neuheit des Gehaltes die Zeit „vertreibe“, das 
heißt: verkürze, während Monotonie und Leere ihren Gang beschwere und hemme. Das 
ist nicht unbedingt zutreffend. Leere und Monotonie mögen zwar den Augenblick und 
die Stunde dehnen und „langweilig“ machen, aber die großen und größten Zeitmassen 
verkürzen und verflüchtigen sie sogar zur Nichtigkeit. Umgekehrt ist ein reicher und 
interessanter Gehalt wohl imstande, die Stunde und selbst noch den Tag zu verkürzen 
und zu beschwingen, ins Große gerechnet jedoch verleiht er dem Zeitgange Breite, 
Gewicht und Solidität, so daß ereignisreiche Jahre viel langsamer vergehen als jene armen, 
leeren, leichten, die der Wind vor sich her bläst, und die verfliegen » (Der Zauberberg).  

2020 a défié, mais aussi confirmé ces réflexions de Thomas Mann car elle a été les deux à la fois : 
riche d’événements inouïs ; et souvent terriblement monotone – à la fois haletante et somnolente, 
saturée et creuse. Menacée parfois par la peur du vide dans une institution vouée au mouvement 
et à l’échange, elle a également été pleine de rebondissements et d’initiatives. Nous avons oscillé 
entre la frigidité des temps, le racornissement de l’espace – et l’haleine sur nos talons des 
assistances à offrir, des aménagements à constamment repenser, des nouvelles manières de faire 
qu’il fallait mettre en œuvre. Entre la réalité mondiale d’une année noire, la crainte qu’elle soit 
pour nous une année blanche, et les couleurs nouvelles d’une agilité réinventée.  

2020, Annus immobilis ? Oui, par bien des aspects. Il serait faux, inutile et même indécent de 
masquer les pertes, la diminution considérable des frais de mission – de ces voyages et ces séjours 
concrétisant nos efforts pour faire se rencontrer et se parler Français et Allemands – ainsi que les 
obstacles mis aux séjours des étudiantes et étudiants bénéficiant de nos aides à la mobilité, 
obstacles parfois enjambés avec souplesse, mais parfois infranchissables, hélas, en dépit de 
l’extraordinaire motivation de celles et ceux qui, une fois, deux fois, ont modifié leurs plans pour 
partir malgré tout, qui restent toujours aussi nombreux, et plus nombreux même, à suivre nos 
ateliers, y compris devant leurs écrans, et qui, en dépit d’embûches matérielles et morales dont 
nous peinons à mesurer l’ampleur restent suffisamment émerveillés de l’autre pour entamer le 
voyage vers la pensée dépaysée. Et pourtant – convoquons nos souvenirs pour savoir le poids, la 
saveur et la brillance qu’a une année entière, quand on a vingt ans, et pour connaître la perte qu’a 
été cette année ; mais admirons, sans réserve, celles et ceux qui ont tenu bon malgré tout. 

2020, Annus horribilis ? Non. Un seul, une seule de ces apprentis chercheurs aidé(e) par le CIERA 
suffit à la sauver, et ils ne furent pas qu’un seul ou une seule. Notre centre a une position 
singulière : il a par lui-même bien peu de lieux, bien peu de gens ; il n’existe et n’agit que par celles 
et ceux qu’il met en relation, qui animent ses réseaux, à qui il a quelque chose à dire. En dépit de 
tout, il est parvenu à le faire, mais à le faire autrement. Il a fallu reconfigurer la notion de mobilité 
– la conclusion de ce rapport y reviendra. Il a fallu traverser les montagnes russes de l’année, 
effectuer des choix et forger de nouveaux instruments – le focus, dans ce rapport, se veut 
témoignage de ce processus et de la charge humaine de tensions et d’inventions qui le jalonne. 
Mais le cap qui nous est assigné par les institutions qui composent et soutiennent le GIP a été 
gardé en ligne de mire. « Plus rien ne sera comme avant » a été l’une de ces phrases entendues 
jusqu’à satiété en 2020. Nous sommes toutefois convaincus que nos objectifs, notre rôle au 
service d’un laboratoire d’internationalisation qui est école de réflexivité, notre fonction 
d’incubateur de la rencontre de l’autre qui est toujours aussi rencontre de soi, sont nécessaires 
comme avant, et même davantage encore en cette année où la fermeture des frontières est 
revenue en force là-même où elle devait appartenir au passé ; que ces objectifs restent centraux, 
tandis que la forme de leur poursuite ne cesse de changer. 

Ce rapport conserve donc la structure habituelle. Au fil des rubriques, les difficultés et les 
réussites apparaîtront clairement. Le budget a été presque entièrement exécuté, même s’il a connu 
des évolutions. Les différents programmes, les secteurs d’activité, ont tous été maintenus, même 
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s’ils ont subi quelques tribulations. Les instances ont été tenues en temps et en heure et nous 
remercions très vivement leurs membres – tous happés par les immenses difficultés de leur 
institution, de leur métier et de leur quotidien – d’avoir joué le jeu des nouvelles modalités, « en 
hybride », « en Zoom » ou « en Cloud ». Les deux pôles régionaux ont poursuivi leur 
épanouissement grâce à leurs animateurs, Laurence Guillon et Karim Fertikh. Si le réseau DAAD 
s’est embarrassé dans les entraves de la pandémie, l’implication du CIERA en son sein a été forte. 
Bien que nous ayons passé de longs mois éloignés de lui, les relations avec celui des 
établissements membres qui nous héberge, Sorbonne Université, se sont resserrées aussi bien au 
plan des réseaux électroniques qu’à celui de la coopération pédagogique grâce à la mise à 
disposition partielle de Danielle Brugière-Zeiss en remplacement de Catherine Robert. 

Mais cette sorte de résistance à l’adversité – que nous partageons somme toute avec l’ensemble de 
l’enseignement supérieur et de la recherche et en particulier avec nos établissements membres – 
s’est accompagnée, comme dans leur cas, d’une adaptation constante et d’un effort d’inventivité 
qui a vocation, en partie, à s’inscrire dans la durée. De ce point de vue, la structure « légère » du 
CIERA s’est avérée un atout, en permettant beaucoup de souplesse. Surtout – surtout, et l’on 
voudrait pouvoir ici convaincre qu’il ne s’agit pas d’un « coup de chapeau » obligé et un peu 
formel, mais d’une conviction ardente et d’un hommage admiratif – l’équipe permanente du 
CIERA a donné la mesure de son inventivité, de sa cohésion, de son esprit collectif et des talents 
de chacune et chacun. C’est d’autant plus remarquable que deux « nouveaux » ont été accueillis 
cette année. Après que Virginie Ransinan, que nous saluons avec émotion, a pris un nouveau 
chemin de vie, et après que le trop bref passage de Cyril Momplot nous a convaincu de sa 
compétence, Valentin Boyer nous a rejoints et, bien peu de temps après, a dû apprendre son 
métier dans l’isolement du premier confinement. Il l’a fait avec une combinaison rare de sourire 
et de rigueur, devenant une pièce maîtresse du suivi, essentiel, des relations avec les boursiers 
éperdus et les instances dispersées. Puis, après que Viola Richter, accompagnée des regrets de 
tous, a choisi le retour en Allemagne, Julia Wisniewska est venue s’occuper de la comptabilité – et 
a aussitôt reçu la triple averse d’un nouveau confinement, d’une modification des instruments 
électroniques dans son domaine, et d’une longue interruption de ces instruments, obligeant à un 
gymkhana hautement anxiogène (mais pleinement efficace, grâce également à la sollicitude de 
notre agente comptable Viviane Bestard) des opérations financières ; elle a tenu bon, et donc le 
CIERA aussi. Lorsque toute l’équipe sera enfin réunie à nouveau, jour après jour, au bureau, l’un 
et l’autre dans l’adversité y auront déjà pleinement conquis leur place. Lucia Aschauer, lectrice 
DAAD mise à disposition par l’EHESS, établissement membre du CIERA, a su, avec calme et 
détermination, donner un nouveau format et préconiser une planification sécurisée de notre 
programme pédagogique, renforçant ainsi son audience. Isabelle Schäfer et Annette Schläfer ont 
non seulement piloté les instruments et les contenus de l’information et de la communication au 
milieu d’écueils qui ont été nombreux, mais ont déployé des trésors d’inventivité et de 
renouvellement qui, avec toute l’équipe, ont fait au CIERA l’immarcescible offrande, en cette 
année flétrie, d’une certitude : avoir changé en mieux. 

Davantage : cette belle équipe a accompli un travail admirable parce qu’elle a accompli ce travail 
ensemble, chacune et chacun saisissant les idées des autres pour les porter encore plus loin, 
chacun et chacune veillant à la fluidité et l’harmonie de processus pourtant toujours changés. De 
cet esprit collectif, de ces liens assidûment entretenus et même resserrés alors même que 
l’éloignement physique menaçait de les dissoudre, c’est avant tout à Nathalie Faure que nous 
sommes redevables. Affrontant tous les orages, cultivant toutes les éclaircies, portant son 
humanité au cœur des angoisses, et sa compétence au front de toutes les catastrophes, elle a cette 
année encore été la véritable incarnation de ce que le CIERA porte de meilleur. 

De cette année sans précédent, mais non sans suites, le rapport 2020 tente de donner l’image la 
plus précise possible, comme tous les ans, dans la confiance du soutien que le MESRI, le DAAD 
et les établissements membres n’ont cessé d’accorder au CIERA. 
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FOCUS : 2020, l’ANNEE DU COVID 

« Mais vous n’êtes point de ceux que le destin surprend jamais, et le passé devient si 
prompt à s’abîmer en mer qu’il nous tourne plus vifs vers nos masques futurs. Tant qu’il y 
a mouvement, il n’est rien dont désespérer pour demain, et l’affaire est de vivre, avec nos 
forces intactes lovées auprès de nous comme de beaux cordages roulés sur le pont. »1 

Le contraste est frappant entre le « focus » du rapport 2019, consacré au déplacement d’une partie 
du CIERA à Portland (Oregon) à l’occasion du 43ème congrès de la German Studies Association 
(GSA) et le « focus » du rapport 2020, qui rend compte de la place envahissante, inquiétante, 
obstinée, qu’ont prise des mots dont nous ignorions le sens en 2019 et qui ont imposé, à la fois, 
la communauté d’une menace mondiale – et ces mots, Covid, Coronavirus, pandémie, sont de 
manière frappante les mêmes en allemand, en français, en anglais et dans tant d’autres langues – 
et un repli physique dans les frontières de chaque État, dans les limites étroites assignées aux 
déplacements, entre les murs de nos maisons – et fréquemment hélas dans l’espace d’un lit 
d’hôpital pour un combat solitaire, le plus souvent gagné, mais trop souvent perdu.  

Ce contraste dit quelle fut la rudesse du temps pour une institution, le GIP CIERA, dont la 
structure, les objectifs principaux, l’action prioritaire, sont d’être « un réseau de réseaux » et de 
favoriser la mobilité et l’échange. 

Comment porter témoignage de cette année particulière alors même que, par définition, chaque 
page de ce rapport en rend compte, selon les rubriques et les statistiques accoutumées ? Le 
CIERA n’échappe pas au monde, où le spectre des réactions à l’année 2020 n’a cessé de s’élargir 
et de se tendre jusqu’à l’acrimonie, entre celles et ceux soucieux de minimiser ce qui affecte leur 
activité et de revenir dès que possible à la normale, et les autres, redoutant ou accueillant la 
rupture radicale vers un « monde d’après ». Ce n’est certes pas dans ces débats que le CIERA 
entend ici entrer – même s’il espère, à sa mesure, les accompagner dans l’arène scientifique, entre 
France et Allemagne, dont la pandémie de 2020 a pointé, sous une lumière nouvelle, des 
similitudes et des solidarités renforcées ainsi que quelques divergences structurelles ou culturelles 
soudain visibles de tous. Mais plus simplement, ces pages répondent à un besoin exprimé très tôt, 
partout, de maintes manières – dans les mémoriaux dressés par les journaux2, les saluts adressés 
aux soignants, les premiers monuments spontanés ou officiels3, l’afflux de paroles sur les « fils », 
les « lives » et les « vifs », mais aussi par les menues archives prélevées par chacune et chacun à la 
houle des jours (la première attestation, le premier masque, les captures d’écran…), les 
conversations rétrospectives sur « le confinement » puis « le premier confinement », enfin par les 
entreprises scientifiques de recueil participatif des traces de cette année4 – un besoin mémoriel qui 
s’installe comme une nécessité, celle de mettre en ordre et donc de conférer un sens à des 
émotions et des expériences inédites, si souvent négatives, et peut-être surtout de réinstaurer une 
courbe du temps dans la répétition parfois cauchemardesque de jours à la fois si semblables, et si 
suspendus à quelque gouffre vaguement redouté, à quelque espoir trop ardemment conçu, à tel 
point que la référence au « Jour sans fin »5 s’est imposée comme métaphore, et presque comme 
mythologie, de l’année 2020. 

Rétablir un sens, retrouver la courbe du temps, constituer une mémoire : les pages qui vont suivre 
ne parviendront évidemment pas à accomplir pleinement ce triple objectif. D’abord parce que 
chacun sent que le livre n’est pas refermé et que nous ne sommes en mesure ni d’attribuer un 

 
1. Lettre de Saint-John Perse à Joseph Conrad, 16 février 1921. 
2 . L’un des premiers et des plus émouvants dans l’Eco di Bergamo – depuis, souvent au passage d’un nombre 
symbolique de décès, dans de nombreux journaux du monde entier, dont le New York Times et le Folha de São Paulo. 
3. Voir par exemple le « monumento a los sanitarios » inauguré à Madrid, Plaza de los Sagrados Corazones, le 18 
décembre 2020. 
4. Entre autres, voir (https://vitrinesenconfinement.gogocarto.fr/) le projet « Vitrines en confinement » porté par 
Sarah Gensburger et Marta Severo. 
5. « Un jour sans fin » (Groundhog day), film de Harold Ramis, sorti en 1993. 
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terme au travail (ou plutôt à la Verarbeitung) sur ce que l’année nous a pris et nous a donné, ni 
d’effectuer un tri entre ce qui s’évaporera vite et ce qui perdurera longtemps – mais aussi parce 
qu’en dépit de la contribution collective de l’équipe du CIERA à ce « focus », toute sélection, 
toute mise en forme et en récit, courent le risque d’enlever le plus volatil, mais le plus vivace, à la 
mémoire, comme le fait l’élagage à l’arbre. Toutefois, si le thème de ce « focus » annuel s’est 
imposé à toutes et tous dans l’équipe du CIERA, c’est sans doute que le besoin d’une trace, 
même imparfaite, existe parmi nous aussi et doit être inscrit dans l’instrument institutionnel de 
mémoire qu’est le rapport annuel. 

Puisqu’il est question de sens, de temps et de mémoire, la chronologie heurtée de l’année, ainsi 
que les convictions et les interrogations qui l’ont marquée auront davantage de place qu’il est 
coutume de leur en donner dans un rapport : il s’agit de faire trace plus que de rendre compte. 

Cette trace est d’autant plus nécessaire qu’elle est aussi productive, empreinte d’innovation et de 
dynamisme, porteuse d’avenir incertain – mais d’avenir. À nos lectrices et lecteurs craignant un 
exercice complaisant et dolosif d’énumération des pertes, et donc enclines et enclins à sauter ces 
pages par lassitude macbethienne d’avoir déjà supp’d full with horrors, nous nous efforçons de 
montrer plutôt les étapes non de l’autre mythologie du temps, celle de la « résilience », mais des 
efforts faits pour trouver une réponse aux difficultés et de la sorte d’Aufhebung par laquelle 
l’équipe du CIERA est parvenue à un niveau d’investissement, d’inventivité, de cohésion et de 
sollicitude digne d’admiration. 

Mars : le CIERA a eu de la chance 

Vendredi 13 mars 2020, 9h30 : l’assemblée générale du GIP CIERA s’ouvre. De nombreux 
membres se sont excusés, le quorum est à peine atteint (il n’est pas encore question d’« hybride » 
ni de vote par sondage Zoom 6…), les esprits sont ailleurs : l’annonce de la très prochaine 
fermeture des établissements d’enseignement supérieur, précédant de peu l’appel au confinement 
généralisé, vient d’être faite officiellement. Tous ont tant à faire. Pourtant, les votes nécessaires à 
la simple poursuite de l’activité du CIERA, en particulier dans le domaine budgétaire, peuvent 
avoir lieu. Le même jour se tient l’atelier « post-doc » après que la veille s’est déroulé l’atelier 
« soutenance », dans une salle dont l’exiguïté et l’absence d’aération nous ont fait a posteriori 
dresser les cheveux sur la tête (heureusement, aucune contamination n’a été signalée). L’essentiel 
du programme pédagogique 2019-2020 et une étape importante du calendrier des instances ont 
donc été effectués, littéralement, au dernier jour possible. Le CIERA a eu de la chance. 

Car à quelques jours près le bilan n’aurait pas été le même. En réalité, sur le programme 2019-
2020, le CIERA n’a eu à supprimer qu’un atelier, à en déplacer et reconfigurer deux. Il n’a pas 
subi, tout au moins en ce printemps, d’interruptions administratives ou financières majeures. Il a 
pu continuer, non sans quelques adaptations, l’ensemble de ses réunions d’instances, de ses 
lancements d’appels d’offre, de ses comités de sélection. 

Ce vendredi après-midi, et le lundi suivant, nous apparaissent comme saisis d’une frénésie 
anxieuse mais maîtrisée : « Tout le monde a-t-il pensé à emmener l’essentiel ? » ; « le Cloud est-il 
opérationnel pour un travail à distance généralisé ? » ; « faut-il t’envoyer tes cahiers de bord par 
courrier ? ». Rien d’original à cela : toutes les lectrices et tous les lecteurs de ce rapport ont connu 
une mi-mars similaire – et pourtant elle est singulière pour chacune et chacun, déjà étroitement 
pris dans leurs inquiétudes et leurs problèmes personnels, et pourtant dans l’urgence des échanges 
professionnels pour tenter d’organiser l’inconcevable. Partis, souvenons-nous en, pour quinze 
jours, il faudrait pourtant apprivoiser cette périlleuse confusion des sphères et cette ingérence 
soudaine des périls du monde dans l’intimité de nos affects pour de longs mois encore. Il faudrait 

 
6. Plusieurs noms de marques commerciales apparaîtront dans ce « focus ». Sans doute faudrait-il les faire suivre de 
mentions comme « marque déposée », voire éviter de les citer pour ne pas leur faire de publicité, négative ou positive. 
Disons donc d’emblée ici que nous préciserons ou modifierons toutes ces citations si on nous le demande et que 
nous serons ravis de ne plus avoir que ce problème à traiter. 
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jointoyer les nécessités de l’heure aux routines toujours présentes (comme cet envoi d’une 
convention, réclamée « en quatre exemplaires papier imprimés sur imprimante couleur avec 
signature originale » en plein confinement…). Il faudrait apprendre à connaître 2020. 

Les premiers jours sont donc ceux d’expériences inaugurales, rarement réussies, souvent 
embarrassantes, parfois cocasses, et dont le souvenir évite de réduire l’année à de néfastes 
statistiques. Tout le monde a connu les « Vous m’entendez ? » ; « on ne t’entend pas » ; « il faut 
rallumer ton micro » ; « je quitte et je me reconnecte ». Comme les héros antiques quittant leur 
cité avec les seuls lares pour bagage, les dernières à quitter le CIERA ont emporté son cachet. 
L’équipe du centre se découvre épandue de la région de Bordeaux à celle des bords de Loire, du 
XVIIIe arrondissement à Montreuil, et connaît le sentiment de ne tenir ensemble que par la force 
de la volonté, et non par les murs de ses bureaux. La seconde réunion du comité scientifique du 
colloque biennal des centres DAAD – alors encore programmé pour décembre – se tient en ligne 
le 20 mars, constituant pour beaucoup un banc d’essai pour la « visioconférence », devenue si 
familière ensuite, mais encore perturbante pour le petit chien de la responsable de programme au 
DAAD, réclamant désespérément sa balle, pour le jeune fils de la directrice du centre DAAD de 
Montréal, demandant qui sont « tous ces gens sur l’écran », ou pour le chat du directeur du 
CIERA, entamant alors une carrière de starlette à moustaches, capricieuse, désinvolte et 
implorante. Les choses se normaliseraient ensuite, sauf pour le chat. 

Mais ce temps de découverte contrainte est aussi un temps d’organisation volontaire. 

Le premier confinement : cohésion et nouvelles perspectives 

Une armature est déjà là pour organiser l’inconnu : le télétravail a été mis en place en 2018 pour 
une partie de l’équipe, bien appareillée à domicile – les règles et formalités sont donc connues. Un 
« Cloud » est lui aussi en activité, vite opérationnel pour sa montée en puissance et déjà pourvu de 
tous les documents courants et des archives du GIP. En peu de jours, un nombre important de 
concertations ont lieu, de procédures et de formalités sont élaborées, de « décisions » de 
l’ordonnateur sont prises pour donner le cadre le plus assuré possible à la vie de l’équipe et à son 
action. Des premiers jours aussi datent certaines initiatives qui sont maintenues vivantes 
jusqu’aujourd’hui : la mise en ligne de la réunion de service hebdomadaire sous l’égide de 
Nathalie Faure, le groupe Whatsapp permettant d’échanger rapidement des informations mais 
aussi de se saluer chaque matin – un repère discret et chaleureux dans des journées vite devenues 
liquides et l’occasion d’échanger les photographies de ciels changeants, prises de fenêtres 
désespérément immobiles. 

Cette organisation est toutefois ce que l’équipe en fait – d’emblée, elle fait preuve de solidarité et 
d’un souci constant de faciliter les choses. Sous cet angle, les souvenirs du premier confinement 
ne sont pas tous malheureux. Valentin Boyer, qui a appris le travail au CIERA pour ainsi dire de 
chez lui, découvre une « équipe très chaleureuse et bienveillante avec laquelle il est très agréable 
de travailler »7. Isabelle Schäfer remarque avec justesse que cette cohésion maintenue et cet effort 
commun pour privilégier, sur la nostalgie, la découverte de nouveaux outils de travail n’ont pas 
négligé l’aspect parfois ludique de ces jeux visuels et, pour manifester l’esprit coopératif de 
l’équipe du CIERA et l’offrir en partage à nos réseaux un peu désemparés, ont rejailli dans notre 
communication, qui a heureusement bénéficié des efforts déployés les années précédentes pour 
accroître et professionnaliser la présence du GIP sur les réseaux sociaux : « le ton employé dans 
nos différentes publications est devenu plus personnel et plus direct. Nous utilisons plus 
l’humour ». Si le CIERA a évidemment connu son lot de déconvenues, il n’a à coup sûr rien 
perdu de son identité et lui a même conféré un piquant qui vient en contrepoint bienvenu des 
lourdeurs institutionnelles parfois associées au « franco-allemand ». 

 
7. Les citations des membres de l’équipe sont toutes issues des souvenirs et éléments de bilan qu’elles et ils ont bien 
voulu coucher sur le papier pour la préparation de ce « focus ».  
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Nathalie Faure tire le bilan suivant de cette première période : « Rétrospectivement je suis sidérée 
par la réactivité de l’équipe, par son engagement, par son esprit collectif, chacun et chacune 
prenant en charge les domaines en fonction de ses compétences particulières. Parallèlement à la 
réalisation du programme régulier du CIERA et à son adaptation au contexte de la pandémie, 
Instantanés a été vécu comme un projet collectif fédérateur pour l’équipe ». En effet, peu de temps 
après que l’urgence a été maîtrisée et que les procédures de travail pour aménager les choses ont 
été apprivoisées, émerge le besoin d’un projet nouveau susceptible de diriger les énergies vers ce 
que la période serait susceptible d’apporter de positif, ou au moins d’innovant.  

Le CIERA se souvient alors qu’il a une chaîne YouTube dont l’élément inaugural, et resté unique, 
était une vidéo combinant les interviews de Michael Werner, directeur-fondateur du CIERA, et 
de quelques autres à l’occasion des dix ans du centre. La vidéo avait été mise en ligne le 10 avril 
2012, mais la chaîne était toujours là. L’idée nouvelle consiste à mobiliser le « réseau proche » du 
GIP pour offrir de brèves interventions projetant sur la situation du moment la lumière différente 
d’une expertise franco-allemande. Il s’agit alors que chacune ou chacun s’enregistre, le CIERA 
assurant ensuite le montage, l’édition et « l’habillage » aux couleurs de la chaîne, ainsi que 
l’annonce des différentes vidéos sur ses supports de communication. Après quelques débats dont 
le caractère animé forme l’indice réjouissant d’une mobilisation collective autour de ce projet, la 
série prend le nom d’Instantanés.  

Cette série va bien au-delà de ce qu’elle est : elle constitue pour l’équipe comme un symbole, un 
instrument et un défi tout à la fois. 
Le symbole d’une volonté de ne pas 
subir 2020, mais d’en faire quelque 
chose ; l’instrument d’une nouvelle 
manière pour le CIERA d’être à son 
« public » et d’offrir à son réseau un 
lieu où se faire entendre ; le défi de 
compétences à acquérir, de progrès à 
faire – un gain, dans une année 
d’outrages. Cette idée aussitôt 
adoptée avec chaleur par le collectif 
est pour nous infiniment précieuse : 
elle fait de 2020 l’année d’Instantanés 
autant que l’année du Covid. Et les 
débuts sont riches : la chaîne 
YouTube du CIERA compte, fin 

2020, treize vidéos (voir la capture d’écran ci-jointe) et le nombre a continué à s’accroître en 
2021. Huit d’entre elles ont dépassé les 200 vues, avec un « record » à 552 vues ce qui est très 
honorable pour une chaîne « académique » et dépasse de loin le public le plus nombreux qu’on ait 
rencontré lors d’un atelier ou d’une conférence « Hors les murs » (dont une a aussi rejoint les 
rangs de notre chaîne). Des membres du bureau du CIERA, de son comité de pilotage, de son 
conseil scientifique, mais aussi le dernier récipiendaire en date du prix de thèse Michael Werner 
ont apporté leur concours à cette série nouvelle. La qualité technique ne cesse de s’améliorer. La 
perspective d’une nouvelle série parallèle à Instantanés, qui se poursuivra, est en gestation et 
permettra, en se tournant moins vers l’actualité (du monde et de la recherche) et davantage vers 
les retours réflexifs d’expérience et les conseils de méthodologie, d’élargir le vivier des 
intervenants (en particulier en direction des jeunes chercheuses et chercheurs) ainsi que le public 
visé et d’établir une articulation entre les vidéos en ligne et celles réalisées (comme on le verra 
plus loin) à l’occasion des ateliers de formation du CIERA. 

Dès la première semaine d’avril, la conception d’Instantanés a donc esquissé le profil de notre 
année. Les autres programmes du CIERA n’en ont pas disparu pour autant. 
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Les dispositifs d’accompagnement 

Comme le dit Valentin Boyer avec un art certain de la litote : « Ces mois très particuliers ont 
nécessité et nécessitent toujours beaucoup de suivi des divers dossiers ainsi qu’un traitement 
inévitable au cas par cas ». Chargé, entre autres, de préparer les réunions d’instance et de tâter le 
pouls de tous les PFR et aides à la mobilité en cours, il parle en expert de ce « suivi », dont le 
détail apparaîtra dans divers chapitres de ce rapport. Voyons ici de quelle manière il s’est mis en 
place. 

Suivi budgétaire tout d’abord : grâce à l’efficacité qu’Annette Schläfer insuffle à notre « Cloud », 
grâce à la calme souplesse de Viola Richter et à la supervision précise de Nathalie Faure, aucun 
retard ne perturbe nos recettes et nos dépenses et, au prix d’une constante réallocation des 
ressources, l’essentiel du budget est exécuté. Tout est vérifié, signé, expédié, à l’accoutumée, bien 
qu’à distance – et cette « normalité » ferait presque oublier les efforts parfois acrobatiques 
déployés pour la maintenir. 

Suivi des instances ensuite : le comité de pilotage se réunit aussi souvent que d’habitude pour 
examiner les candidatures à nos divers programmes, toujours aussi nombreuses – ou plutôt il 
travaille ensemble, les expertises et les avis étant déposés sur une plateforme commune, puis 
synthétisés et arbitrés en plusieurs échanges de mails, ensuite remplacés par une courte réunion 
en Zoom sur les cas dont il reste à débattre. Le conseil scientifique est différé, mais réuni. 
L’assemblée générale a connu quelques reports parmi les points d’ordre du jour, mais a pu jouer 
son rôle d’instance de délibération, de contrôle et de décision pour l’année 2020. Tout cela a 
demandé une attention plus importante que d’habitude, et un engagement des instances où nous 
voyons avec plaisir la marque du prix qu’elles attachent au travail du CIERA. 

Suivi des programmes enfin. Il serait fastidieux, mais révélateur, de tenir le compte des avenants 
aux conventions (chaque bourse, chaque PFR donne lieu à une convention), des avenants aux 
relevés des débats du comité de pilotage, des avenants à ces avenants, qu’il faut établir pour 
donner à la souplesse rendue nécessaire par les aléas de l’année les cadres légaux et budgétaires lui 
permettant d’être opérationnelle. On insistera ici plutôt sur le substrat de toutes ces décisions : le 
dialogue constant entretenu avec tous les bénéficiaires de nos programmes, en prenant l’exemple 

des aides à la mobilité. Le tableau que l’on 
peut voir à gauche (dont la colonne des 
noms propres a été ôtée) est une sorte 
d’instantané de ce travail, qui nécessite 
d’avoir à la fois une vue d’ensemble 
synthétique, et une approche fine de toutes 
les situations individuelles, parfois 
tragiques, suspendues aux restrictions 
apportées aux déplacements, aux 
fermetures des archives, des bibliothèques, 
des lieux de recherche et des terrains. Il n’y 
a donc pas qu’un nid de difficultés admi-
nistratives et de reports financiers dans les 
courriels dont les principales informations 
sont reportées dans ce tableau de suivi ; on  

y trouve également trace de vies de jeunes 
chercheuses et chercheurs percutées par 
un virus, rattrapées par le tragique, et 
saisissant pourtant des occasions 
d’entreprendre et des motifs d’espérer. Le 
lien entretenu avec constance et sollicitude 
par Valentin Boyer (ces bénéficiaires 
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d’aides à la mobilité l’ont fréquemment honoré de leurs témoignages) ne cesse pas, et de 
nombreux dossiers de bourse restent ouverts en attente de la mise en œuvre de la mobilité. 

Il n’a pourtant pas toujours été possible de colmater les brèches : ainsi, aucun colloque junior n’a 
eu lieu depuis le 14 février 2020 ; c’est-à-dire que cinq colloques juniors acceptés ont dû être 
reportés. Cet apprentissage d’un aspect essentiel de la vie scientifique, au moment de leur 
parcours où les jeunes chercheuses et chercheurs en ont le plus besoin, est un exemple sinistre 
des dégâts que cette année a causés. Souhaitons que ce ne soit que partie remise – puisque, en 
revanche, l’année 2020 compte un nombre toujours aussi important de candidatures déposées 
(six) à cette aide du CIERA. 

De l’utilité des réunions de rentrée 

Embellie de juin, avec les premières retrouvailles « en vrai » dans le salon de Nathalie Faure, puis 
l’espoir croissant de reprendre un cours plus normal des choses, l’élaboration de la 
programmation pour 2020-2021 et même la réservation de toutes les salles nécessaires pour ce 
programme. 

Embellie de septembre, qui prend les couleurs de la Seine et des bois, d’un coteau et de vieilles 
bâtisses au bord de l’eau : les couleurs du Moulin d’Andé. C’est là que peut être organisé, avec 
une improvisation féconde, l’atelier d’écriture initialement programmé pour juin. C’est là 
également qu’a lieu le lundi 14 septembre la réunion de rentrée désormais traditionnelle de 
l’équipe entière du CIERA. Le moment de retrouvailles, au regard de ce qui a précédé et suivi, a 
la saveur d’un week-end à la campagne, en version studieuse, et reste un souvenir heureux de 

cette année 2020. 

Heureux, mais pas léger, car la 
réunion de rentrée est aussi le 
théâtre d’un « coup de 
massue », pour reprendre une 
expression de Nathalie Faure, 
et la forge d’une décision 
fondamentale pour la texture 
de l’année académique à venir 
au CIERA. En effet, Elissa 
Mailänder et Danielle Brugière-
Zeiss nous informent que 
nombre d’universités 
allemandes ont d’ores et déjà 

converti au « distanciel » toute l’année universitaire qui commence, et dissuadent leurs 
enseignants comme leurs doctorants d’accepter des invitations à l’étranger, ce qui d’un coup 
amenuise les chances d’organiser des ateliers pleinement franco-allemands, quant à leur audience 
tout au moins. Lucia Aschauer souligne alors à juste titre l’importance pour elle d’un terme qui 
reviendrait ensuite dans le dialogue avec plusieurs institutions allemandes, la Planungssicherheit 
(qu’on aimerait pouvoir traduire moins lourdement que par « sécurisation de la planification » et 
plus précisément que par « visibilité »), et la faiblesse de la solution jusqu’alors prônée par le 
directeur du CIERA : préparer les ateliers afin qu’ils soient réalisables entièrement en ligne, en 
hybride ou entièrement en présence réelle et aviser au cas par cas selon la direction du vent de 
l’histoire – solution qui triplerait sa charge de travail tout en divisant par deux l’adéquation de 
l’atelier à la forme finalement retenue, faute d’avoir pu la préparer à fond, et qui ferait courir le 
risque de reléguer les seuls Allemandes et Allemands dans la grise et frileuse arrière-boutique en 
ligne d’une rencontre en hybride. 

Voilà notre programme à nouveau sur le métier. Après quelques jours passés à faire son deuil 
d’une Planungsunsicherheit laissant ouverte la possibilité d’ateliers organisés « comme avant », il fut 
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vite décidé de convertir toutes les manifestations vers un format en ligne repensé, tout en gardant 
la perspective du « Moulin 2021 », qui se déroulera en juillet au Moulin d’Andé ou ne sera pas. 

Et l’équipe du CIERA de faire de cette contrainte, à nouveau, une vertu – et, à nouveau, grâce à 
d’intenses remue-méninges collectifs où se sont distingués en particulier les talents et les 
expériences de Lucia Aschauer, Isabelle Schäfer et Annette Schläfer. 

Zoom, Beekee et « asynchrone » 

Car c’est bien une forme nouvelle de notre ancien « programme d’encadrement doctoral » qui a 
été élaborée en un temps record. Elle est fondée sur trois principes. Tout d’abord, tout se fait à 
distance, non en reproduisant la forme accoutumée de nos ateliers, simplement pourvus, si l’on 
peut dire, d’une caméra, mais en tenant compte des contraintes et des possibilités engendrées et 
offertes par cette forme. Ensuite, le « à distance » ne se réduit pas à une retransmission, mais joue 
sur une gamme plus étendue d’instruments, intégrant en particulier l’utilisation intensive et 
raisonnée d’espaces collaboratifs dédiés à chacune des manifestations. Enfin, si un séminaire « en 
présentiel » s’accompagne d’irremplaçables atouts pour l’intensité des échanges et 
l’interconnaissance des participantes et participants, il comporte la contrainte de réunir tout le 
monde, au même endroit, pendant toute la durée de l’atelier. En ligne, cette synchronie longue 
vire à la purge, les vignettes noires des caméras déconnectées se substituant progressivement aux 
visages de plus en plus hagards. En revanche, une « asynchronie » d’une souplesse plus grande 
devient possible entre la consultation des ressources partagées bien avant, et ouvertes à la 
discussion et l’enrichissement encore bien après, et les moments d’échange, plus restreints en 
temps, mais plus vifs en intensité. Pour mettre en œuvre ces principes, Zoom et Beekee sont les 
instruments sélectionnés, nous y reviendrons. Mais l’essentiel est l’expérience acquise, les 
solutions nouvelles, les compétences accrues de l’équipe du CIERA. 

Pour préparer les vidéos mises à disposition des participants, la série Instantanés a révélé tout son 
potentiel. C’est bien grâce à elle et aux enseignements qui en ont été tirés que la conversion des 
ateliers a été immédiatement opérationnelle. Et, redevenus accessibles dans des conditions certes 
restreintes et dans le respect des règles sanitaires, les locaux du CIERA (et particulièrement la 

rotonde bénéficiant d’une lumière 
naturelle à 360 degrés, ou presque) 
ont été régulièrement transformés en 
un « lieu de tournage ». La 
photographie ci-contre a saisi une de 
ces sessions où le directeur du 
CIERA, finalement ravi de jouer le 
rôle de « cobaye » pour cette nouvelle 
formule, s’essaie à l’art inattendu de 
répéter plusieurs fois les mêmes 
choses du même air de conviction 
jusqu’à ce que la prise soit bonne. 

L’objectif n’est pas d’enregistrer l’intervention faite au même atelier les années précédentes, mais 
de la condenser, de la redécouper, d’en aérer les scansions pour produire, à la fois, deux ou trois 
vidéos de taille raisonnable que la partie de l’auditoire moins à l’aise en français pourra voir 
plusieurs fois, et suffisamment d’ouvertures pour des questions posées ensuite dans une séance 
Zoom roborative. D’autres vidéos sont directement enregistrées par les intervenantes, 
agrémentées de partages d’écran, associées à des ressources documentaires et des enquêtes 
interactives, etc. L’ensemble est rendu accessible à celles et ceux qui ont été admis à l’atelier 
plusieurs jours avant la date du « Zoom de lancement », moyennant la mise en place d’une 
plateforme collaborative Beekee. 
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À vrai dire, grâce en particulier à Annette Schläfer (sans oublier en 2005 l’expérimentation, lors 
d’un Moulin d’Andé, par Bernhard Rieder, d’un instrument d’espace collaboratif qu’il avait 
programmé lui-même), le CIERA avait déjà une expérience quant à la formation en ligne, surtout 
dans le domaine de la recherche bibliographique : en coopération avec l’ENSSIB, la création d’un 
portail documentaire avait été envisagée en 2004, celle d’une plateforme de type Moodle en 2009. 
Bien que ces deux projets aient été trop largement dimensionnés pour pouvoir être menés à bien 
avec les moyens du centre, d’autres logiciels d’espace collaboratif avaient été utilisés, par exemple 
pour le projet Saisir l’Europe, et le module consacré à la recherche bibliographique était mené en 
partie en virtuel depuis de nombreuses années. En 2020, il constitue au sein de l’atelier « Initiation 
au travail de thèse » le « seul élément asynchrone sans créneau Zoom dédié », selon les mots 
d’Annette Schläfer qui regrette certes que l’interactivité sur le Beekee n’ait pas été à la hauteur des 
espérances, mais fournit une explication possible en citant le commentaire posté par l’un des 
participants : « Pas de questions de mon côté mais merci infiniment pour ce diaporama qui va 
devenir ma Bible ! ». 

Fin 2020, les trois principes ont déjà été mis en application pour plusieurs ateliers. Certes, l’un 
d’entre eux rencontre de nombreux problèmes techniques et une certaine difficulté pour adapter 
les interventions à la chronologie et à la nature d’un atelier en ligne. Reprenons les mots fort 
justes de Nathalie Faure : « Mais nous avons aussi droit à l’échec, c’est le jeu de l’expérimentation, 
et un des enseignements à tirer de cette année 2020 : apprentissage de l’humilité et de la 
modestie ». La préparation longuement mûrie de l’atelier « Initiation au travail de thèse », avec un 
Beekee offrant des ressources diversifiées, a permis à cette manifestation de mieux répondre aux 
objectifs et de susciter de la part des participantes et participants des commentaires positifs : 
« Zum Feedback des Workshops allgemein wollte ich sagen, dass es wirklich unglaublich 
dynamisch und dynamisierend war und die technische und menschliche Seite die Distanz wirklich 
fast vergessen lassen hat » ; « Ich habe selten bis nie an einem so gut auf das online Format 
ausgerichteten Seminar teilgenommen » (appréciation que pour une fois on traduira : « j’ai 
rarement, voire jamais participé à un séminaire si bien structuré autour du format online »). 

Ces expériences de mieux en mieux maîtrisées, ainsi que la pratique du format hybride lors du 
colloque Allemagne 30 ans après de Strasbourg (30 septembre-2 octobre), autorisent déjà à tirer 
certains enseignements.  

Karim Fertikh remarque ainsi le 17 décembre à propos de cette dernière manifestation : 
« certaines parties du colloque ont plus de 200 vues aujourd’hui, mais il y avait en moyenne 7 
personnes qui le suivaient en direct, ce qui est aussi une information intéressante sur les usages du 
numérique ». De même, les statistiques de consultation de la présentation Powerpoint du module 
« recherche bibliographique » sur le Beekee de l’atelier « Initiation à la thèse », collectées par 
Annette Schläfer, montrent 784 affichages en tout entre le 20 novembre et le 10 décembre, soit 
un usage préalable et différé important, même si le pic de consultation (avec 156 vues) se situe 
nettement le jour d’ouverture en Zoom de l’atelier. La combinaison de l’« asynchrone » et du 
« synchrone » correspond donc bien à des usages répartis dans le temps qui bénéficient de la 
souplesse du recours aux instruments en ligne. L’expérience a montré également que les séances 
de questions, mieux préparées en raison de la capacité à introduire un temps de réflexion entre la 
consultation des ressources et la session Zoom, s’avéraient plus denses et mieux susceptibles de 
se poursuivre par des débats et échanges entre les jeunes chercheuses et chercheurs, qui ont eux 
aussi la possibilité d’introduire des éléments sur le Beekee (une discussion sur les façons de 
classer sa documentation a ainsi débouché sur le partage de captures d’écran d’arborescences, de 
logiciels etc.). 

Pour le dire autrement, le programme pédagogique du CIERA depuis l’automne 2020 propose un 
déplacement de la notion d’« hybride ». Au lieu que ce mot soit réservé à une combinaison de 
« présentiel » et de « distanciel » – une solution dont au cours des premiers temps nous étions 
nombreux à penser qu’elle était la moins regrettable, faute de mieux, puisqu’elle se rapprochait le 
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plus des cadres habituels, mais que nous en sommes souvent venus à considérer comme la pire, 
en ce qu’elle induit une rupture d’égalité considérable entre les deux types de public – on peut 
désormais l’envisager comme une combinaison plus étendue et flexible entre les différents modes 
(et les différentes temporalités) rendus possibles par les outils numériques. Ce déplacement est 
analysé de façon prospective par la principale architecte de cette évolution, Lucia Aschauer : « Je 
crois que nous voyons désormais plus clair sur les avantages et inconvénients du synchrone et de 
l’asynchrone, du cours magistral et de l’interaction, des moments de transmission unilatérale et 
des retours d’expérience et, bien sûr, du “présentiel” et du “distanciel” […]. L’intérêt de participer 
à nos ateliers ne serait plus tellement l’accès à des informations “exclusives” sur le financement 
ou la cotutelle (qu’en réalité on peut trouver sur internet si on cherche bien), mais quelque chose 
de bien plus précieux : la création de liens personnels et durables avec d’autres (jeunes) 
chercheurs, des possibilités d’échange exclusif avec des chercheurs confirmés, des synergies 
intellectuelles, méthodologiques, pratiques, bref : l’appartenance à un vrai réseau ». 

Investir et se former 

La rentrée de septembre donne donc au programme pédagogique de l’année 2020-2021 une 
inflexion décisive en lui faisant prendre congé de l’incertitude, mais affronter l’inconnu. Une autre 
décision est alors prise. L’examen soucieux des statistiques de positivité au Covid-19 ; le spectacle 
du monde où la flambée reprend, alors outre-Atlantique, et semble destinée à poursuivre ses 
voltes planétaires ; la conscience que les saillies créatrices du printemps ne germeront pas sans les 
outils adéquats, et des outils disponibles quelles que soient les circonstances ; la conviction enfin 
acquise en août par l’ordonnateur qu’un second confinement est inscrit dans les courbes et les 
insouciances, toutes deux inquiétantes, du moment – tout pousse au pari de poursuivre et 
renforcer les investissements nécessaires à une maîtrise la moins imparfaite du « en ligne ». Ce qui 
permet d’équiper correctement les postes de travail (dans les bureaux du CIERA comme au 
domicile des membres de l’équipe) avant que le retour des mauvaises nouvelles assèche les stocks 
des fournisseurs. 

Quoique certains achats d’urgence aient eu lieu plus tôt, c’est donc à l’orée de l’automne que 
l’adaptation de la boîte à outils du CIERA prend toute sa dimension. Une étude comparative 
aboutit au choix de Zoom et Beekee, solidement consolidé par l’acquisition de licences 
professionnelles personnalisées conférant à chaque membre de l’équipe l’autonomie souhaitée et 
une grande souplesse d’utilisation. L’extension de l’abonnement Adobe donne accès au logiciel de 
montage Premiere Pro. Tous les matériels nécessaires font l’objet d’une acquisition la plus rapide 
possible, ce qui passe par le renouvellement de plusieurs ordinateurs, mais aussi par ces 
nombreux accessoires qui rendent la vie en ligne plus facile (casques, webcams…) et le tournage 
des vidéos plus professionnel (trépied, micro-cravate…). Ce pari a bien sûr connu quelques 
inflexions : la première salve d’investissements, dès le printemps, concerne un matériel facilitant 
les réunions en hybride (caméra perfectionnée pivotant par télécommande, micro-pieuvre…) 
dont le lustre, nous l’avons vu, a ensuite un peu pâli. Au moins nous sommes-nous donné les 
meilleures conditions pour les organiser. L’un dans l’autre, il nous semble qu’il a été préférable, 
pour harnacher cette année folle, de ne pas attendre toujours d’être sûr du résultat avant de se 
donner les moyens d’expérimenter. 

Les formations sont le corollaire indispensable à ces achats ou ces abonnements, sauf à laisser de 
tels investissements en jachère. Sans souci d’exhaustivité, signalons que toute l’équipe a bénéficié 
d’une initiation (bien sûr en ligne) à l’utilisation de Zoom, Beekee et Mentimeter et qu’Isabelle 
Schäfer a suivi en septembre une formation à la réalisation de vidéos à l’aide d’un smartphone. 
Lucia Aschauer s’est investie huit semaines durant dans une introduction à la modération en ligne 
organisée par le Goethe-Institut, et Annette Schläfer a continué à s’armer pour l’évolution de la 
présence du CIERA sur la Toile et en particulier pour la transition vers Drupal. 
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L’un des investissements les plus importants en temps, en argent et en formation concerne 
toutefois l’évolution de la plateforme offrant les outils nécessaires à la tenue de notre gestion 
comptable et budgétaire. L’apprivoisement de cet instrument nouveau concerne au premier chef 
la comptable, la secrétaire générale, l’agente comptable, et dans une moindre mesure 
l’ordonnateur. Bien que cette transition absorbe en tout près de 5 % de notre budget, elle jette sur 
le chemin escarpé suivi par le CIERA en 2020 le seul caillou qui ait vraiment failli le faire 
trébucher. 

Comment une « cyberattaque » a fait vaciller le CIERA 

28 octobre : Julia Wisniewska, au moment d’accéder à cette plateforme contenant tous nos 
instruments comptables, ne trouve que l’écran ci-dessous.  

Cette interruption « pour une durée indéterminée » constitue une difficulté majeure pour toute la 
fin de l’année 2020 – et une épreuve pour notre nouvelle chargée de gestion budgétaire et 
comptable, arrivée en poste le 19 octobre, découvrant (puisqu’elle n’était pas en France au 
printemps) le « confinement » le 30 octobre, et confrontée à la fois à la nécessité de s’approprier 
cette nouvelle plateforme d’infogérance et à l’impossibilité d’y accéder. Disons d’emblée qu’elle 
résiste à cette adversité avec une compétence et un calme impressionnants. 

En réalité, le CIERA pénètre ainsi, un peu médusé, dans l’ère des cyberattaques – puisque c’est 
l’une d’elles qui a provoqué l’entrée en coma prolongé de ce système qui, rappelons-le, ne permet 
pas seulement d’acheter un micro-cravate ou d’accorder une bourse, mais également de verser 
avec la régularité requise les salaires de l’équipe propre de notre GIP. Il s’avère vite que les choses 
ne s’arrangeront que si des accès VPN sont mis en place. Mais mis en place par qui ? Tel moyen 
est inacceptable pour GFI ; tel autre est impraticable pour nous. Il faut de cinq à sept semaines 
pour trouver, puis acclimater, une solution. VPN, Keepass, Forticlient, Citrix : interloqués, nous 
tentons de comprendre et de ne pas rater une étape. Certains ont des « Mac » ; c’est un problème. 
Le système est enfin opérationnel ; nous y découvrons des failles – un peu par hasard. L’aventure 
n’est pas tout à fait finie mi-février, même si l’hydre semble matée. 
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Grâce à notre agente comptable, Viviane Bestard, et à la mise en place de mesures de versement 
anticipé qu’il faut régulariser ensuite (Julia Wiesniewska doit retarder ses congés de fin d’année de 
quelques jours, l’ordonnateur a heureusement prévu au préalable d’en faire autant, ce qui permet 
de « valider » l’essentiel l’avant-veille de Noël) le nécessaire a été assuré – et, surtout, le versement 
régulier des salaires. Mais cette vulnérabilité découverte et subie en un seul moment, venant après 
une année souvent exaltante, mais toujours éprouvante, appesantit la fin de 2020 ; d’autant qu’il 
faut, pendant la même période, achever l’exécution d’un budget 2020 qui, on l’aura compris, ne 
présente pas exactement le même profil que sa version initiale, et préparer un budget 2021 
suffisamment souple pour autoriser les différents scénarios entre lesquels, pas plus que 
quiconque, nous ne sommes en mesure de choisir. Nathalie Faure, aux premières loges d’une 
paralysie qui a littéralement rongé son quotidien, est la mieux placée pour établir ce contraste 
entre le printemps et l’automne : « Le premier confinement a été bien surmonté car nous étions 
déjà préparés au télétravail mais le deuxième en a montré les limites, [il a été] consacré 
principalement en ce qui me concerne aux difficultés techniques liées à GFI et à 
l’accompagnement de Julia dans son intégration au CIERA ». 

Le temps, l’absence, la confiance 

Quels qu’aient été l’agilité du CIERA et les succès rencontrés par les nombreuses formes de 
transmission « à distance », avoir aménagé l’absence nous rend en cette fin d’année 2020 plus 
sensibles à la valeur irremplaçable de la présence pour la cohésion des réseaux et 
l’interconnaissance, tandis que le télétravail, puis le confinement, puis le couvre-feu, sont de 
nouveau à l’ordre du jour. L’une des annulations les plus douloureuses est celle de « l’événement 
alumni » prévu en décembre, alors même que le CIERA, soucieux depuis plusieurs années de 
recenser et cristalliser le réseau de ses anciens, était en train de comprendre que le meilleur service 
qu’il pouvait leur rendre n’était pas de leur créer une structure « institutionnelle », mais de susciter 
régulièrement des rencontres festives et informatives, puis de laisser les liens se nouer. Le premier 
« World Apero » organisé en ligne, avec des « salons » diversifiés, à l’occasion de l’atelier 
« Initiation à la thèse », est une manière de retrouver cette dimension humaine de l’échange. 

Étrange année 2020 qui n’a pas vraiment fini, insaisissable année 2021 qui n’a pas vraiment 
commencé ; l’une et l’autre sont aplaties par ce qui, d’événement, est devenu période : bientôt une 
année de Covid. Au CIERA, nous ne nous sommes jamais si peu côtoyés, ni n’avons jamais eu si 
peu de contacts directs avec toutes celles et ceux qui incarnent nos multiples réseaux. Et 
pourtant, nous avons parfois l’impression de mieux nous connaître qu’il y a un an. Nous avons 
certes éprouvé nos faiblesses et effleuré le vertige qu’évoque Hofmannsthal dans ce bref texte 
étrange et fascinant qu’est la « Lettre de Lord Chandos », et qu’on ressent à trouer ces 
« Spinnennetz[e], durch welche meine Gedanken hindurchschießen, hinaus ins Leere, während so 
viele ihrer Gefährten dort hangenbleiben und zu einer Ruhe kommen » ; pour Hofmannstahl, ces 
fragiles toiles de soie sont les mots ; nous avons parfois eu le sentiment qu’elles étaient nos 
réseaux. Mais les concours apportés à Instantanés, l’afflux inédit de candidatures pour nos ateliers 
en ligne, nous ont aussi montré qu’en virtuel nos réseaux restaient réels ; un peu fourbus des 
tribulations de l’année, nous sentons mieux aussi quelques-unes de nos forces, comme après un 
effort inédit ces muscles douloureux qu’on ignorait posséder. Et, de toutes ces brumes où nous 
avons parfois erré, il nous semble voir émerger certains contours nouveaux de notre avenir. 

Et c’est pourquoi le mot de la fin revient à Isabelle Schäfer : « Je me réjouis des projets qui ont 
été réalisés cette année, aussi modestes soient-ils, et j’espère qu’ils trouveront une belle place dans 
le CIERA d’après, celui qui mêlera des événements en vrai avec du virtuel, des vidéos YouTube 
avec des apéros festifs, des colloques à Strasbourg avec des gifs de chat superactifs ». 
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LE RÉSEAU DU CIERA 

Réseau des inscrits 

L’inscription au CIERA, facile et gratuite à partir du site web, permet d’être mieux informé de 
nos activités et de bénéficier des aides et programmes proposés par le centre. Elle ne se substitue 
pas, bien entendu, à l’inscription régulière dans un établissement d’enseignement supérieur et de 
recherche. 

Le réseau des inscrits constitue un bon indicateur quantitatif et géographique du rayonnement du 
CIERA, de son impact auprès des étudiants et jeunes chercheurs, et de l’évolution de ces deux 
critères. C’est pourquoi ce rapport d’activités débute, comme toujours, par un bilan du réseau des 
inscrits et de son évolution.  

En 2020, le CIERA a réuni dans son réseau d’inscrits 359 étudiants et doctorants, un nombre en 
baisse par rapport à l’année précédente. Le fort ralentissement des activités d’enseignement et de 
recherche à partir de mars 2020 en raison de la crise sanitaire en est l’explication la plus probable.   

 

 

La répartition par niveau de formation des inscrits au CIERA est sensiblement la même que l’an 
dernier avec 31 % d’étudiants en master, 55 % de doctorants et 10 % de post-doctorants. On 
peut toutefois noter l’augmentation depuis quelques années des inscrits ne se classant dans 
aucune de ces catégories étant soit en année préparatoire au doctorat ou jeunes diplômés de 
master. Cette catégorie représente désormais 5 % des inscrits.  

Presque un étudiant sur deux (46 %) inscrit au CIERA en 2020 est enregistré dans au moins un 
établissement membre. 

Le réseau se concentre toujours sur les mêmes zones géographiques situées principalement en 
France et en Allemagne. Le nombre d’inscrits établis principalement en Allemagne progresse 
légèrement (22 % en 2020 contre 20 % en 2019), résultat d’une politique de diffusion vers 
l’Allemagne renforcée depuis deux ans. Les pôles géographiques les plus représentés en France 
restent l’Île de France, la région Grand Est et la région Auvergne-Rhône-Alpes. En Allemagne les 
Länder de Sarre et de Berlin concentrent le plus d’inscrits.   
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En tête du réseau des inscrits se retrouvent les deux groupes disciplinaires qui occupent les 
premières places depuis de nombreuses années : l’histoire et les études germaniques, en troisième 
position on retrouve toujours les lettres puis la science politique et les études européennes qui ont 
pris le pas sur la philosophie.   

La proportion d’inscrits en double-diplôme ou cotutelle représente près d’un tiers des inscrits 
(30 %), en progression par rapport aux années précédentes 8 . Ces curricula se déroulent 
majoritairement entre la France et l’Allemagne mais également avec d’autres pays d’Europe.  

Le réseau du CIERA a attiré une proportion légèrement plus faible de nouveaux inscrits (45 % 
contre 49 % en 2019) mais a continué à fidéliser ses membres qui renouvellent leur inscription 
principalement jusqu’à trois années de suite.  

L’année 2020 a vu une diminution du nombre d’inscrits au CIERA et les raisons sont 
malheureusement bien connues de tous et toutes. Il aurait été plus étonnant encore que la crise 
sanitaire sans précédent que nous traversons n’ait impacté en aucune façon les chiffres présentés 
ici. Nous espérons que cette diminution ne se poursuivra pas l’an prochain grâce aux dispositifs 
mis en place depuis la rentrée 2020. L’année 2021, cependant, réservera certainement son lot de 
défis pour réussir à « faire communauté ». 

Réseau « alumni » 

En 2020, à l’aune du succès des rencontres précédentes, notre réseau d’anciens devait se réunir à 
nouveau en décembre pour un événement entièrement imaginé et organisé par les membres de la 
communauté. Face à l’impossibilité de réaliser ce type de rencontre nous avons été contraints 
d’innover en proposant aux participants de notre atelier d’initiation au travail de thèse, ainsi que 
d’anciens bénéficiaires, de participer à un « world apéro » virtuel. Sur le modèle du « world café » 
cet événement constituait un remue-méninge organisé et orchestré par Lucia Aschauer autour des 
défis que pose l’accomplissement d’une thèse par temps de Covid. Cet événement a réuni plus 
d’une trentaine de participants.  

Nous avons en outre poursuivi nos actions de valorisation des activités des membres de notre 
communauté sur nos réseaux sociaux et dans notre lettre d’information. Les actualités 
(publications, événements, interventions médiatiques…) y ont une place de choix. Au-delà de ces 
activités de mise en réseau, l’ouverture de notre chaîne YouTube et la série Instantanés dont nous 
parlerons plus en détail à la fin de ce rapport, apportent de nouvelles perspectives de valorisation 
des activités des membres de notre communauté.  

Répertoire de la recherche 

Cet outil présente les personnes impliquées dans la recherche franco-allemande en sciences 

humaines et sociales et leurs axes de recherche. Tous les chercheurs et toutes les chercheuses, 

qu’ils ou elles soient basés en France, en Allemagne ou au-delà, peuvent s’inscrire gratuitement 

depuis le site du CIERA afin d’y figurer.  

En 2020 le répertoire public de la recherche du CIERA compte ainsi plus de 1 200 notices 

personnelles de chercheurs et enseignants-chercheurs. 

Sur chaque notice personnelle, en plus des informations remplies par les chercheurs, des liens 

permettent d’interroger les principaux outils de recherche bibliographique français et allemands 

(SUDOC, KVK, Cairn, Persée) ainsi que les moteurs de recherche spécialisés (ISIDORE 

Recherche, BASE Search). 

 

 
8. Voir annexe 1, p. 87. 
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Les « Pôles » du CIERA 

En réponse aux objectifs fixés par la convention constitutive du CIERA et avec l’arrivée de 
nouveaux membres (université de Strasbourg en 2015 et université de Lorraine en 2018), certains 
établissements constitutifs du GIP se sont structurés en pôles afin de coordonner et d’animer 
leurs actions en matière de recherche sur et avec les pays de langue allemande. 

Pôle « Rhône-Alpes » 

L’université Lumière Lyon 2, dès la création du GIP, a joué un rôle moteur dans la constitution 
d’un pôle rhône-alpin en mettant à disposition du CIERA un demi-poste d’enseignant-chercheur 
ainsi qu’un bureau, désormais abrité dans les locaux de la Maison internationale des langues et 
cultures (MILC). Ainsi, le pôle a pris en charge dans les années 2000 la conception et 
l’organisation scientifique de deux colloques sous l’égide du CIERA, certains collègues ont 
collaboré étroitement dans le cadre des programmes formation-recherche, et des rencontres 
publiques organisées au Goethe Institut de Lyon permettaient de réunir ponctuellement les 
collègues lyonnais intéressés par l’Allemagne.  

Sous la houlette de Laurence Guillon, partiellement mise à disposition du GIP par l’université 
Lumière Lyon 2 depuis la rentrée 2018-2019 pour coordonner et animer le pôle rhône-alpin, les 
représentants de ses établissements au sein du comité de pilotage du CIERA (université Lyon 2, 
ENS de Lyon et Sciences Po Grenoble) ont fourni un important travail de définition d’objectifs 
communs : repérer et rassembler le public étudiant et enseignant travaillant en lien avec les pays 
de langue allemande, proposer des espaces d’échanges intellectuels entre disciplines des sciences 
humaines et sociales impliquant notamment les doctorants, favoriser les interactions entre les 
établissements du pôle et l’offre du CIERA. 

Ainsi, l’événement organisé en novembre 2019 par l’université Lyon 2 à l’occasion des trente ans 
de la Chute du Mur de Berlin, qui a mobilisé à la fois l’équipe présidentielle et les différents 
collègues impliqués dans le comité de pilotage du CIERA (Lyon 2, ENS Lyon et Sciences Po 
Grenoble), a donné un nouveau coup d’envoi à la dynamique du pôle rhône-alpin du CIERA. Le 
programme 9  offre un aperçu des différentes manifestations qui ont rythmé cet événement : 
grande soirée d’ouverture avec une conférence inaugurale d’Etienne François, journée d’étude 
interdisciplinaire, journée de médiation scientifique sur le thème des « Murs et frontières dans le 
monde », exposition réalisée par des étudiants germanistes, diverses projections dans les salles de 

 
9. Voir le programme détaillé dans l’annexe 8, p. 125. 
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cinéma lyonnaises, et rencontre avec l’autrice, et alumna du CIERA, Tatjana Böhme au Théâtre de 
la Croix Rousse dans le cadre d’une conférence « CIERA Hors les murs ». 

L’activité du pôle s’articule désormais autour de deux actions principales. D’une part, un cycle 
annuel de rencontres publiques organisées autour de personnalités du monde politique, 
économique, culturel, artistique et académique venant de l’aire germanophone, en partenariat 
avec le Goethe Institut de Lyon et d’autres institutions, permet de réunir la communauté 
scientifique du pôle et un public plus large. Il fait partie intégrante du programme « CIERA Hors 
les murs »10. D’autre part, le séminaire « Schwerpunkt Deutschland »11, inauguré en avril 2019 
avec une conférence de Christophe Duhamelle, offre selon un rythme bimestriel un espace 
d’échanges et de sociabilité intellectuelle aux chercheurs, apprentis ou confirmés, travaillant en 
lien avec l’aire germanique. 

Le pôle rhône-alpin s’appuie sur l’infrastructure du CIERA pour communiquer sur ses activités à 
travers le site web et la lettre d’information du centre et dispose également de relais auprès de la 
communauté éducative de la région lyonnaise (mailing-list du rectorat de Lyon par exemple). 

Pôle « Grand est » 

En collaboration avec le CIERA, les Maisons des sciences de l’homme de Strasbourg (Maison 
interuniversitaire des sciences de l’Homme – Alsace, MISHA) et de Lorraine (MSHL) ont mis en 
place, chacune, un pôle interdisciplinaire de recherches – Espaces germanophones (dits 
« Germanopôles »). Ces deux pôles constituent des axes structurants des projets scientifiques des 
MSH. À Strasbourg, la MISHA a ainsi trois « pôles » structurants (espaces germanophones, 
données numériques et éditions), chacun des trois pôles étant appuyé par des structures ou des 
grands équipements de dimension nationale. Le « Germanopôle » de la MISHA prend ainsi appui 
sur le CIERA dont il se considère, en partie, comme une antenne. 

Constitués progressivement en 2019-2020, les deux pôles MSHL et MISHA ont immédiatement 
noué une coopération pour fédérer la recherche sur les espaces germanophones et l’appui aux 
coopérations scientifiques avec les espaces germanophones (Allemagne, Autriche, Suisse 
notamment), conformément aux missions du CIERA et avec son appui. Si ces pôles relèvent 
ainsi des MSH desquelles ils reçoivent financements et soutien personnel – en particulier à 
Strasbourg via le soutien d’une responsable administrative – ils recherchent les synergies avec le 
GIP. 

Les décisions formelles de mise en place de ces pôles n’ont pas été simultanées, et le travail des 
référents scientifiques, Reiner Marcowitz pour la MSHL et Karim Fertikh pour la MISHA, a été, 
tout d’abord, prospectif. Il s’est agi de cerner les besoins de la communauté des chercheur·se·s au 
sein des périmètres d’activité des pôles. À partir de là, un certain nombre d’axes prioritaires ont 
été définis et un certain nombre d’actions mises en place. Le travail du Germanopôle de la 
MISHA s’est structuré autour d’un comité de pilotage interdisciplinaire comprenant 16 membres 
(doctorant·e·s, chercheur·se·s et enseignant·e·s-chercheur·e·s) appartenant à l’université de 
Strasbourg, l’université de Haute Alsace, l’université de Lorraine et au CIERA. 

En matière de communication, le pôle a pu créer, avec le soutien du CIERA, une lettre 
d’information dédiée à sa communauté de recherche et diffusée auprès de ses membres qui se 
sont inscrits dans le répertoire de la recherche du CIERA. Une page internet a été mise en place 

 
10. Voir le programme détaillé dans l’annexe 8, p. 125. 
11. Voir le programme détaillé dans l’annexe 6, p. 119. 
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sur le site de la MISHA12, fournissant un certain nombre d’informations aux chercheur·se·s sur 
les différentes aides à la mobilité franco-germanophones ainsi que sur les programmes de 
financement des coopérations internationales.  

En matière d’équipement et de soutien à la recherche, le Germanopôle de Strasbourg a lancé un 
programme d’investissement en logiciels destinés à la recherche sur l’Allemagne. Par ailleurs, 
appuyé par une ingénieure de recherche affectée à l’UMR SAGE, il travaille à un catalogue en 
ligne des données d’enquêtes en SHS et des archives disponibles en ligne. La MISHA finance, par 
ailleurs, trois projets franco-allemands relevant du Germanopôle dans le cadre de ses appels à 
projets propres. En Lorraine, le Germanopôle consolide les recherches franco-allemandes 
portées et hébergées par la MSHL et notamment le projet Interreg, deux ANR DFG, plusieurs 
PFR CIERA ainsi qu’une Chaire Gutenberg. La création du Germanopôle a permis de susciter de 
nouveaux projets (une ANR DFG en construction, un partenariat avec l’université de droit de 
Heidelberg). 

En matière de coopération, la réussite majeure a été la mise en place d’un lien étroit entre les deux 
MSH, lien qui est aussi organique puisque Reiner Marcowitz a accepté d’appartenir au comité de 
pilotage du pôle strasbourgeois. Cette coopération a permis de nouer des partenariats avec un 
grand nombre d’institutions locales actives dans le domaine franco-allemand : le consulat 
allemand, Arte, le Lieu d’Europe, le Goethe Institut de Strasbourg et l’Eurométropole de 
Strasbourg. 

Cette coopération a débouché sur la réalisation du colloque MISHA/MSHL/CIERA 
« Allemagne, 30 ans après : de l’unification à l’unité ? » intégré dans une semaine d’événements 
consacrés aux trente ans de la réunification allemande, qui a bénéficié d’un très grand écho 
public 13 . Cette coopération est appelée à se prolonger puisque MSHL et MISHA, par 
l’intermédiaire de leurs directeurs, ont confié aux pôles la mission de réaliser chaque année un 
événement commun aux deux MSH en lien avec les objectifs des deux Germanopôles. La 
prochaine manifestation est programmée pour l’automne 2021 à Metz et doit rassembler les 
porteurs de projets de recherche franco-allemands au sein des deux MSH (ANR-DFG, Interreg, 
PFR, …) afin de fédérer les chercheurs du Grand Est intéressés par la coopération scientifique 
franco-allemande. 

Aussi récents soient-ils au moins pour l’un d’entre eux, les pôles « Rhône-Alpes » et « Grand Est » 
marquent le rôle catalyseur du CIERA pour la structuration dans les établissements de la 
recherche sur et avec l’Allemagne et les espaces germanophones. Les pôles et les réalisations 
qu’ils peuvent déjà porter à leur bilan montrent également que le CIERA sait être un point 
d’appui des stratégies de ses universités membres. 

 
12. https://www.misha.fr/recherche/germanopole 
13. Voir le programme détaillé dans l’annexe 8, p. 125. 
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SOUTIEN À LA FORMATION 

Programme de formation : du master à l’après-thèse  

Le programme de formation du CIERA a pour but de compléter les dispositifs de formation 
offerts par les établissements universitaires en France et en Allemagne en renforçant l’intégration 
des jeunes chercheuses et chercheurs dans la communauté scientifique interdisciplinaire franco-
allemande. 

Par souci de consolider la continuité du programme, qui accompagne les jeunes chercheurs 
durant toutes les phases de leur formation, le programme doctoral initial a été complété d’abord 
en « amont », par un programme master puis, depuis 2015, en « aval », par un volet post-doctoral. 
Ce dernier s’adresse à tous les jeunes chercheurs français ou allemands en sciences humaines et 
sociales en fin de doctorat ou en cours de post-doctorat dans le but d’aider les jeunes docteurs à 
se positionner dans le paysage académique et universitaire et de faciliter les passages entre les 
systèmes français et allemand. Le programme de formation du CIERA souhaite ainsi prolonger la 
réflexion sur la phase post-doctorale comme période à la fois cruciale et transitoire et donner aux 
jeunes chercheurs des outils en termes de conception, financement et mise en réseau qui leur 
permettent de mener à bien leurs projets respectifs. 

La complémentarité de l’offre du CIERA avec les formations proposées par les écoles doctorales 
des établissements membres, qui sont elles-mêmes en pleine évolution, impose la nécessité d’une 
constante adaptation et d’un effort toujours renouvelé d’harmonisation. Cet effort fait valoir la 
« plus-value » du programme du CIERA : c’est précisément en facilitant la rencontre des 
étudiants, doctorants et post-doctorants issus de disciplines, d’établissements et de parcours 
différents, qu’il est possible de les inciter au retour réflexif sur leur démarche, et à un travail 
commun sur ce qu’apporte la dimension franco-allemande. 

Le programme est animé par des enseignantes et enseignants de notre réseau, ainsi que des 
intervenants extérieurs sollicités ponctuellement en raison de leur expertise. Il est coordonné 
depuis ses débuts par le lecteur ou la lectrice du DAAD mis·e à disposition du CIERA par 
l’EHESS pour les ateliers à destination des doctorants et post-doctorants et par la ou le 
responsable du programme master pour les ateliers à destination des mastérants. 

Les ateliers et séminaires du programme proposent une approche résolument interdisciplinaire et 
franco-allemande, et sont conçus comme des lieux d’échanges intellectuels et scientifiques visant 
à rassembler les jeunes chercheurs travaillant sur des problématiques communes. Disposant de 
plusieurs formats de séminaires, le programme offre une structure adaptée aux besoins des 
mastérants, doctorants et post-doctorants en termes d’information, de formation, de soutien 
méthodologique et de visibilité. 

 

Les manifestations 2019/202014 

Manifestation Date et lieu 

Organiser une rencontre scientifique : kit 

événementiel pour jeunes chercheur.e.s 
24/10/2019, Maison de la recherche 

Rencontre interdisciplinaire des jeunes 

chercheur.e.s du CIERA 
25/10/2019, Maison de la recherche 

Trouver un emploi ou un stage dans le franco-
allemand : boîte à outils pour jeunes diplômé.e.s 

15/11/2019, Allemagne Diplomatie et 

Maison de la recherche 

 
14. La présentation du programme de formation dans les rapports d’activité du CIERA (contrairement à celle des 
autres activités) se fait selon les années universitaires, et non selon les années civiles. 



24 

 

Initiation au travail de thèse 05-06/12/2019, Institut historique allemand 

Réaliser un poster en sciences humaines et 

sociales : une autre forme de valorisation 

scientifique 

16-17/01/2020, Maison de la recherche 

Le défi de la soutenance de thèse : enjeux, 

préparation, performance 
12/03/2020, FIAP 

Le défi de l’après : la phase postdoctorale en 

France et en Allemagne 
13/03/2020, Maison de la recherche 

Métiers de la culture et de la communication : 

regards franco-allemands 

27/03/2020, École normale supérieure de 

Lyon (ANNULÉ) 

Atelier d’écriture franco-allemand 
21-25/09/2020 (initialement prévu les 

29/06-03/07/2020), Moulin d’Andé 

Intervenir dans les médias : du labo au studio 
26/09/2020 (initialement prévu les 11-

12/06/2020), Maison de la recherche 

Atelier thématique et méthodologique de la revue 

Trajectoires 
09/10/2020, Maison de la recherche 

 

Première manifestation de l’année universitaire 2019/20, l’atelier « Organiser une rencontre 
scientifique : kit événementiel pour jeunes chercheur.e.s » accompagne depuis 2013 le 
programme des colloques juniors du CIERA. Construit autour d’exercices de simulation et de 
travaux pratiques en petits groupes, son objectif principal est d’informer et guider les futurs 
coordinateurs de projet dans l’organisation de leur manifestation, en proposant une initiation 
méthodologique aux principes généraux de gestion de projet. Ouvert à tous les jeunes chercheurs 
(étudiants en master 2, doctorants et post-doctorants) inscrits au CIERA, l’atelier s’adresse non 
seulement à des participants qui envisagent d’organiser un colloque junior du CIERA, mais 
également à tous ceux et celles qui souhaitent développer leurs compétences en gestion de projet, 
en vue d’une meilleure insertion sur le marché du travail, académique ou non. Cette manifestation 
attire plus particulièrement les jeunes docteurs qui, libérés des contraintes de la thèse, se 
consacrent plus activement à leur insertion professionnelle. 

La « Rencontre interdisciplinaire des jeunes chercheurs du CIERA » ouvre un espace de 
dialogue franco-allemand, en sciences humaines et sociales, autour des projets présentés par les 
participant.e.s (projets de thèse ou de master, chapitres issus d’une thèse ou d'un mémoire de 
master en cours). Le séminaire des jeunes chercheur.e.s du CIERA aborde donc des thématiques 
différentes pour mettre en valeur le dialogue interdisciplinaire fondé sur une expérience partagée. 
Il constitue une occasion unique de bénéficier d’un regard neuf sur son travail, de découvrir des 
perspectives stimulantes, d’apprendre à se faire comprendre par d’autres « spécialistes » et de 
dégager ainsi des enseignements communs sur les références et le processus de la recherche 
interdisciplinaire et internationale. 

L’atelier « Trouver un emploi ou un stage dans le franco-allemand » s’est déroulé au centre 
d’information de l’Ambassade d’Allemagne (« Allemagne diplomatie ») et à la Maison de la 
Recherche. Confirmant sa vocation très pratique, il a permis de doter les participants d’outils 
concrets leur permettant d’affiner la rédaction de leur CV et d’orienter au mieux leur recherche 
d’emploi ou de stage. Cette année, à nouveau, Allemagne Diplomatie a contribué activement à 
l’organisation de la journée. Ses intervenantes ont par ailleurs présenté leur nouvel annuaire des 
organismes et institutions utiles à la recherche d’emploi dans le franco-allemand. L’intervention 
de Christine Groell, consultante en France, en Allemagne et en Suisse pour des entreprises 
régionales et internationales a permis de présenter très utilement le point de vue de différents 
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types d’entreprises. Enfin Marjorie Berthomier (UFA) a présenté une analyse, appuyée sur des 
exemples détaillés, des « compétences interculturelles » dans le domaine franco-allemand. 

L’atelier « Initiation au travail de thèse » se situe à la charnière entre le programme master et le 
programme doctoral. Comme les années précédentes, le déroulement de l’atelier s’est articulé 
autour de plusieurs objectifs : informer sur les procédures et modalités de l’inscription en thèse 
dans les deux pays, faciliter la mise en réseau des jeunes chercheurs et permettre un échange avec 
des institutionnels (UFA, DAAD, IHA, CIERA) ainsi qu’avec des chercheurs confirmés 
allemands et français. Enfin, le séminaire a visé à aider les participants à réfléchir sur l’objectif 
scientifique et professionnel de la thèse. Estimant que l’initiation au travail de thèse passe par la 
construction d’un objet de recherche, les intervenants ont encouragé les participants à travailler 
sur leurs projets et à les présenter en public. Ainsi, un journaliste radio (Johannes Kulms, 
Deutschlandradio) a encadré un stage radiophonique au cours duquel les participants devaient 
s’interviewer les uns les autres. D’autres interventions ont abordé les aides à la mobilité, la 
cotutelle, la valorisation de la recherche, l’enseignement, les publications et l’importance des 
réseaux pendant la thèse. 

Accueilli avec enthousiasme par les participants, mastérants et doctorants, l’atelier « Réaliser un 
poster en sciences humaines et sociales : une autre forme de valorisation scientifique » a 
été reconduit en 2019 et prolongé d’une demi-journée pour inclure une phase d’application 
pratique et de mise en page concrète de son propre poster. Le format de la « session poster » 
faisant de plus en plus souvent partie des conférences scientifiques en sciences humaines et 
sociales, il soulève des questions nouvelles pour les chercheurs : comment valoriser une recherche 
complexe sur une simple affiche ? Comment faire émerger son poster de la masse ? Animé par 
Christophe Carlei, docteur en psychologie et conseiller pédagogique à l’université de Genève, 
l’atelier vise à transmettre aux participants les compétences nécessaires pour concevoir, réaliser et 
présenter un poster scientifique dans les disciplines traditionnellement peu enclines à ce type de 
communication de la recherche et incite les jeunes chercheurs à communiquer différemment sur 
leur recherche dans un horizon international.  

L’atelier « Le défi de la soutenance de thèse : enjeux, préparation, performance » a réuni, 
au printemps 2020, des doctorants français et allemands en fin de parcours doctoral et leur a 
proposé une réflexion sur les enjeux et la nature de la soutenance de thèse. Didactiquement 
conçu en associant interventions informatives, conseils utiles mais aussi activités pratiques, le 
séminaire a pour objectif de permettre aux participants de mieux gérer la phase finale de leur 
thèse. Un stage animé par des professionnelles de l’art dramatique de l’association « En AcT », 
propose d’aborder de manière très concrète l’épreuve orale de la soutenance grâce à des exercices 
techniques et des mises en situation, mais fournit également des outils pour des épreuves de 
concours ou des entretiens d’embauche. Enfin, cette journée est l'occasion pour les jeunes 
chercheurs d'échanger sur leurs parcours respectifs ainsi que sur les défis qui jalonnent la fin de la 
thèse, afin de favoriser un enrichissement mutuel. 

Ayant eu lieu directement à la suite de la journée de préparation à la soutenance, l’atelier « Le 
défi de l’après : la phase postdoctorale en France et en Allemagne » encourage une 
réflexion sur la phase postdoctorale et un échange d’expérience entre France et Allemagne, alors 
que cette dernière est en avance dans l’aménagement de ce qui s’établit en France comme une 
étape dans la carrière. La réflexion menée communément par les doctorants en fin de thèse, des 
jeunes docteurs, des institutionnels et des chercheurs confirmés, a fait écho aux premières 
éditions de cet atelier axé sur les temporalités de la recherche, et aux questions transdisciplinaires, 
transnationales et transversales d’un jeune chercheur qui se prépare à une carrière académique ou 
non-académique : dans quelle mesure le parcours dépend-il d’un contexte disciplinaire, 
institutionnel ou national qui dicte ses exclusives et ses priorités ?  

Pour la deuxième année consécutive, l’atelier « Métiers de la culture et de la communication : 
regards franco-allemands » était conçu en collaboration avec l’ENS de Lyon. Le programme 
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prévoyait un exposé inaugural sur les spécificités des métiers de la culture, notamment sur les 
rapides évolutions des stratégies et des instruments dans le contexte de la globalisation et à l’ère 
du numérique par le directeur de l’Institut Goethe de Lyon, Oliver Brandt. Après une 
intervention de Johannes Wetzel (journaliste basé à Paris) et Agca Saglam (chargée de projets) sur 
la plateforme de la jeune création franco-allemande, Silvia Didier (consultante et IAE Lyon) 
aurait animé un travail en groupe consacré aux compétences spécifiques pour les métiers de la 
culture et de la communication. Enfin, Nicolas Ehler, chargé des relations avec le parlement et les 
ministères à l'Institut Goethe de Berlin et Cécile Dupré, cheffe du service Musée et Patrimoine de 
Clermont Métropole, auraient présenté leurs parcours personnels et leurs activités d’aujourd’hui. 
Malheureusement, l’atelier, prévu le 27 mars 2020, a dû être annulé. 
Le désormais traditionnel « Atelier d’écriture franco-allemand » a pour objectif d’aider les 
doctorants français et allemands à entamer et mener à bien la rédaction du manuscrit en 
favorisant le recul et la réflexivité méthodologiques. En 2020, l’atelier a été prolongé de deux 
jours pour inclure plus de phases d’application pratique. Niels May, coordinateur scientifique à 
l’IHA et spécialiste des processus d’écriture scientifique, a été secondé par Zoé Kergomard, 
docteure en sciences politiques et chercheuse à l’IHA, dans le but de proposer un encadrement 
résolument plurilingue et pluridisciplinaire. L’atelier a mis à la disposition des participants des 
outils et stratégies afin d’organiser le processus de rédaction de manière efficace, d’acquérir des 
techniques d’écriture et de dépasser les blocages. En plus de l’enseignement de ces techniques et 
astuces, l’atelier cherche à promouvoir l’échange entre les participants. L’atelier tire profit du 
contexte binational et bilingue de rédaction de la thèse – indépendamment du fait que le travail 
s’inscrit dans le cadre d’une cotutelle ou pas – et promeut l’échange tant formel qu’informel entre 
les participants. Les doctorants ont ainsi la possibilité de s’exprimer en dehors du cadre 
réglementé (et hiérarchique) de leur affiliation institutionnelle et de réfléchir ensemble aux 
procédures et à la valeur accordée à l’écriture dans les différents contextes nationaux et 
disciplinaires. Initialement prévu en juin 2020, l’atelier a dû être reporté à l’automne et a 
heureusement pu avoir lieu en format « présentiel » du 21 au 25 septembre 2020 au Moulin 
d’Andé. 

Initié en 2018, l’atelier « Du labo au studio : intervenir dans les médias » a réuni une dizaine 
de participant.e.s malgré les conditions particulières dans lesquelles il a été organisé. Cet atelier est 
né d’un double constat : le CIERA est régulièrement sollicité par des journalistes en quête de 
chercheurs pour intervenir souvent à chaud dans une émission de télévision, à la radio ou plus 
rarement dans des documentaires ou des émissions plus approfondies. Or, le vivier de chercheurs 
issus du réseau du CIERA et rodés à la pratique des médias est relativement restreint. En 
conséquence, le CIERA a à cœur de former la relève y compris dans ce domaine. Par ailleurs, un 
certain nombre de collègues avaient fait part de leur crainte de ne pas savoir répondre aux 
attentes de journalistes après avoir été sollicités par ces derniers. Enfin, les instigatrices de 
l’atelier, Hélène Miard-Delacroix et Nathalie Faure, ont estimé qu’il relève également de la 
responsabilité des chercheurs de contribuer à la qualité du débat public en faisant bénéficier le 
« grand » public de leurs réflexions, de leurs analyses, du résultat de leurs travaux, en allant au-delà 
du périmètre des revues spécialisées et même parfois de médias détenteurs, à tort ou à raison, 
d’une certaine légitimité. Le CIERA s’est donc fixé pour objectif de sensibiliser les jeunes 
chercheurs, mais également les enseignants-chercheurs plus aguerris, à cette question. L’atelier 
vise ainsi à expliciter les attentes des médias vis-à-vis des discours scientifiques et à initier les 
chercheurs à la prise de parole dans l’espace médiatique. Une demi-journée était initialement 
prévue pour échanger, sous forme de table ronde, avec des journalistes français et allemands de 
radio et télévision en abordant, entre autres, la question de la place des chercheur.e.s dans l’espace 
médiatique, la journée suivante étant consacrée à des exercices pratiques, individuels et en groupe, 
face à la caméra. Initialement planifié pour juin 2020, l’atelier a dû être repoussé plusieurs fois 
pour enfin se tenir le 21 septembre 2020 dans les locaux de la Maison de la recherche. Les 
circonstances sanitaires ont conduit à amputer l’atelier de sa première partie, pour le limiter à la 
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journée d’entraînement devant la caméra. Les travaux, menés par Xavier Delacroix, journaliste, 
consultant en communication et éditeur, ont été entièrement dédiés à des exercices pratiques, 
organisés autour de prestations individuelles filmées sous la forme d’un entretien télévisé puis 
discutées collectivement. Le nombre de participants à l’atelier était volontairement limité à dix 
personnes afin de permettre à chacune de bénéficier individuellement de l’exercice de l’entretien 
filmé. Parmi les dix participant.e.s initialement sélectionné.e.s, trois n’ont pas pu se déplacer à 
Paris au mois de septembre en raison des restrictions de circulation entre la France et 
l’Allemagne. Le nombre limité de personnes effectivement présentes a permis un travail de 
conseil très personnalisé et précis de la part de l’intervenant. 

Enfin, l’atelier « Trajectoires », préparé en étroite collaboration avec le comité de rédaction et 

spécialement conçu pour les auteurs et autrices de la revue, a accompagné la préparation du 

prochain numéro de la revue des jeunes chercheurs du CIERA (n° 14, à paraître au printemps 

2021). Il a donné lieu à une présentation des grandes lignes du numéro, ainsi qu’à la discussion 

détaillée des contributions. Réunir les auteurs pendant la phase de rédaction d’articles a permis de 

faciliter la coordination du numéro et d’en assurer la cohérence par une concertation préalable. 

Le format, régulièrement évalué de manière très positive tant par les contributeurs que par les 

rédacteurs, sera reconduit l’année prochaine. 

 

Bilan et perspectives 

La stabilité du nombre de participants au programme master, doctoral et post-doctoral15 malgré 
un contexte fortement évolutif montre l’intérêt et le besoin de formation constants de la part des 
jeunes chercheurs tout en confirmant la pertinence des formules développées par le CIERA.  

De manière générale, l’évolution du programme doctoral du CIERA se poursuit autour des 
questionnements suivants : 

⎯ articulation entre les phases de master, de doctorat et de post-doctorat, intégration des 
différents dispositifs à destination des jeunes chercheurs dans la stratégie de formation 
développée par le CIERA ;  

⎯ rôle et place des différentes langues de travail dans l’internationalisation des carrières ; 

⎯ puissance formatrice de la double familiarité avec les contextes français et allemand pour 
non seulement acquérir des compétences adaptables, mais également mettre à distance 
réflexive la compétence en contexte et s’armer ainsi pour l’internationalisation ;  

⎯ passerelles entre formation à et par la recherche et professions non académiques. 
 
L’organisation et l’animation du programme 2019/20 se sont heurtées à des difficultés 
exceptionnelles liées à la crise sanitaire à partir du mois de mars 2020. Si la majeure partie du 
programme a pu être réalisée comme prévu, l’année universitaire s’est néanmoins soldée par 
l’annulation d’un atelier et le report de deux autres. 
Une situation sanitaire aussi évolutive qu’imprévisible ainsi que les restrictions de mobilité 
internationale, qui touchent directement les participants à nos ateliers de formation, nous ont 
conduits à programmer la quasi-totalité de nos manifestations de l’année universitaire 2020/21 en 
ligne. Cette décision, accompagnée d’un effort de formation à l’animation à distance et 
d’acquisition du matériel et des logiciels nécessaires, s’est avérée pertinente à plusieurs égards. 
La généralisation du format « en ligne » à la rentrée 2020 a non seulement redonné une structure 
claire au travail de préparation et d’organisation de l’équipe du CIERA, elle a aussi apporté de la 
visibilité aux intervenants sollicités pour les différents ateliers et, surtout, permis une 
communication fiable vis-à-vis de notre public, qui risquait de ne pas candidater à nos ateliers 
face à une organisation floue et incertaine. Le nombre élevé de candidatures aux premières 

 
15. Voir annexe 2, p. 93 et annexe 3, p. 107. 
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manifestations de la rentrée 2020 confirme cette stratégie et indique que le besoin de formation et 
d’échange de la part des jeunes chercheurs est aussi fort, voire plus fort, que d’habitude. 
Si l'adaptation forcée et quelquefois hâtive de nos pratiques et formats pédagogiques n’était pas 
toujours simple, elle a aussi permis de remettre en question nos manières de faire. Les nouveaux 
formats développés par le CIERA pour faire face au défi de la formation à distance (éléments 
hybrides, développement de pratiques asynchrones, utilisation d’une plateforme d’apprentissage) 
survivront sans aucun doute à la pandémie et conduiront à une évolution durable du programme 
de formation, dont les contours restent à dessiner. 
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SOUTIEN À LA RECHERCHE 

Programmes formation-recherche 

Depuis leur création en 2006, les programmes formation-recherche (PFR) ont réussi à s’inscrire 
durablement dans un paysage d’appels à projet de plus en plus complexe. Ils constituent un 
élément essentiel des activités de soutien à la recherche du CIERA. Le programme vise à 
contribuer à la structuration d’équipes de recherche transnationales (au moins un des partenaires 
doit être allemand, mais des programmes associent aussi des équipes de recherche suisses, 
autrichiennes et parfois d’autres pays européens) sur des thématiques émergentes. L’accent est 
mis sur une forte intégration des jeunes chercheuses et chercheurs. Pour ce faire, le CIERA 
propose un co-financement à hauteur de 8 000 € (moyenne des cinq dernières années) sur une 
durée de deux ans, mais les sommes allouées ont varié pour la session 2020 de 8 300 € à 10 000 €. 
Les partenaires s’engagent à organiser des journées d’études, séminaires et colloques, chaque 
projet devant associer au moins deux types de manifestation. La plupart des PFR agrègent 
plusieurs équipes françaises (une équipe au moins doit appartenir à l’un des établissements 
membres du CIERA) et allemandes. En dehors de la solidité scientifique du projet et du respect 
des règles formelles sur les statuts des équipes partenaires et leurs contributions respectives (le 
CIERA apporte 60 % d’aide au maximum), le comité de pilotage du CIERA, chargé de la 
sélection, veille surtout à la place accordée à la formation et à la participation active des post-
doctorants, doctorants, et étudiants de master. 

Les modalités de candidatures prévoient entre autres que seules les équipes en poste dans l’un des 
établissements membres du CIERA peuvent présenter et porter des projets. Cette nouvelle 
disposition introduite en 2018 a de fait clarifié une situation qui se dessinait de plus en plus 
nettement ces dernières années : les projets dont les porteurs n’étaient pas en poste dans l’un des 
établissements membres du CIERA étaient de plus en plus rarement retenus. Par ailleurs, 
l’inscription dans les quatre axes thématiques définis depuis la naissance du dispositif a été 
abandonnée au profit d’un appel à candidature réellement ouvert. 

Malgré les profondes transformations qui ont affecté les modalités de financement de la 
recherche et qui encouragent explicitement la constitution d’équipes transnationales (ANR, ANR-
DFG, Horizon 2020, Université Franco-Allemande, ERC, IDEX…), la formule du CIERA 
conserve son intérêt car le programme occupe une niche spécifique. En effet, il soutient 
prioritairement des projets émergents, intègre un volet de formation à la recherche et paraît bien 
calibré pour répondre aux besoins de la communauté scientifique. De fait, si le montant du 
financement proposé reste relativement modeste, les PFR ont l’avantage d’exiger un dossier 
d’évaluation et un suivi relativement légers, ce qui constitue un atout considérable par rapport aux 
« grands » projets, lourds à monter et avec un taux d’échec souvent vertigineux. La formule 
conserve ainsi l’attrait de la souplesse et permet à deux ou plusieurs équipes de construire ou de 
consolider leurs collaborations autour d’un projet scientifique bien identifié.  

Ces programmes apparaissent donc comme un outil bien identifié et privilégié de structuration 
d’équipes franco-allemandes intégrées. Contrairement à d’autres types de financement, les PFR ne 
réduisent pas les jeunes chercheurs à une simple main d’œuvre, mais veillent à leur formation par 
et pour la recherche. La souplesse du dispositif, sa durée et son ouverture thématique à une 
époque où de plus en plus d’appels à projets sont fléchés, permettent d’apporter un soutien à des 
thématiques émergentes, sans sacrifier aux exigences des « retombées économiques » que des 
dispositifs de financement plus contraignants formulent. 

Le nombre de candidatures reçues en 2020 (5) a drastiquement chuté et l’éventail des disciplines 
représentées s’est resserré autour des études germaniques, du droit, de l’histoire et de l’histoire de 
l’art, en faisant entrer les langues et littératures romanes, dans une perspective comparatiste. Il 
conviendra de suivre attentivement l’évolution de cette courbe au fur et à mesure de 
l’amélioration de la situation sanitaire en Europe. 
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Les établissements nouvellement arrivés au sein du GIP ont su se saisir avec profit de 
l’instrument de structuration que représentent les PFR, faisant bénéficier ainsi le réseau du 
CIERA de nouveaux partenariats. Il est par ailleurs à noter qu’un nombre toujours plus 
important de projets proviennent d’anciens doctorants du CIERA, aujourd’hui en poste, et qui 
poursuivent leur lien avec le GIP sous cette forme, tout en capitalisant sur les collaborations 
scientifiques que le CIERA a contribué à constituer. 

Ainsi, les PFR confirment leur rôle au service de deux objectifs prioritaires du CIERA : favoriser 
le lien entre formation et entrée dans le monde de la recherche franco-allemande ; susciter une 
mise en réseau large, au-delà de l’ancrage dans un établissement, un pays et une discipline. Ils 
constituent en outre un instrument qui permet clairement aux établissements membres du GIP 
de profiter de manière privilégiée de ces deux objectifs. 

Programmes en cours 

Vingt programmes sont actuellement en cours, dont huit qui ont débuté à l’automne 2019. Dix 
porteurs de PFR sur quatorze qui devaient s’achever en décembre 2020 ou en septembre 2021 
ont sollicité auprès du CIERA un prolongement de leur programme jusqu’en décembre 2021 afin 
de mener à bien les actions planifiées au printemps et à l’automne 2020 qui ont dû être reportées 
à plusieurs reprises. Les projets retenus ont bien intégré la dimension pluridisciplinaire dans leur 
programme. 

⎯ Dépasser les bornes ? Quelle « politique » pour la littérature de science-fiction en 
France et en Allemagne ? Porteur : université de Strasbourg. Partenaires : Humboldt-
Universität zu Berlin (HU Berlin), Universität des Saarlandes. 

⎯ Education à la citoyenneté / Politische Bildung. Regards croisés franco-
allemands en sciences humaines. Porteur : École normale supérieure de Lyon (ENS 
Lyon). Partenaire : Martin-Luther-Universität Halle-Wittenberg.  

⎯ Gouverner les mobilités internationales. Porteur : université de Strasbourg. 
Partenaires : Sciences Po Grenoble, université Paris 1 – Panthéon-Sorbonne, 
Conservatoire national des arts et métiers (CNAM), Friedrich-Alexander-Universität 
Erlangen-Nürnberg, Centre Marc Bloch (CMB) Berlin. 
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⎯ L’arrivée des réfugiés dans les villes moyennes : nouveaux lieux et nouveaux 
acteurs de l’accueil en Allemagne et en France. Porteur : Sciences Po. Partenaires : 
université Paris-Est Créteil (UPEC), Universität Osnabrück, Institut für Landes- und 
Stadtentwicklungsforschung Dortmund, Max-Planck-Institut zur Erforschung 
multireligiöser und multiethnischer Gesellschaften, Centre Marc Bloch (CMB).  

⎯ L’écrivain-savant : défis et enjeux d’une posture dans la culture allemande du 
XX

ème siècle. Porteur : université de Lorraine. Partenaires : Universität Vechta, Deutsches 
Literaturarchiv.  

⎯ La RDA et "l’amitié entre les peuples" : construction de la figure de l’Autre entre 
"frère" et étranger. Porteur : université de Lorraine. Partenaires : université de 
Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines, Centre Marc Bloch (CMB) Berlin, Freie Universität 
Berlin (FU Berlin), Europa-Universität-Viadrina.  

⎯ Le Rhin, vecteur de la construction des identités préhistoriques européennes ? 
Échanges et formations sur l’archéologie paléolithique et les méthodes d’analyse 
en France et en Allemagne. Porteur : université de Strasbourg. Partenaires : université 
Paris 1 – Panthéon-Sorbonne, Eberhard Karls Universität Tübingen, Friedrich-
Alexander-Universität Erlangen-Nürnberg. 

⎯ Les frontières de la mort : regards croisés. Porteur : université de Lorraine. 
Partenaires : université de Strasbourg, université René Descartes-Paris V, Institut für 
Grenzgebiete der Psychologie und Psychohygiene.  

⎯ Les mots du droit. Dei delitti e delle pene de Cesare Beccaria et ses traductions en 
Europe. Porteur : École des hautes études en sciences sociales (EHESS). Partenaires : 
Maison des Sciences de l’Homme (MSH), Centro Italo-Tedesco Villa Vigoni, Universität 
Trier. 

⎯ Méthodologies d’analyse comparée des représentations pénales. Porteur : université 
Paris 1 – Panthéon-Sorbonne. Partenaires : université de Cergy-Pontoise, Ruhr-
Universität Bochum, Centre Marc Bloch (CMB). 

⎯ Quelle(s) démocratie(s) ? Réflexions sur la crise, la modernisation et les limites de 
la démocratie en Allemagne, France, Angleterre et en Europe centrale entre 1919 
et 1939. Porteur : université de Lorraine. Partenaires : université de Strasbourg, université 
de Reims-Champagne-Ardenne, Universität Augsburg, Deutsches Historisches Institut 
(DHI) – Institut historique allemand de Paris (IHA). 

⎯ Regards croisés sur la protection de la personne du travailleur. Porteur : université 
de Strasbourg. Partenaires : université de Cergy-Pontoise, université Lumière Lyon 2, 
université Paris 1 – Panthéon-Sorbonne, université Bordeaux-Montaigne, université du 
droit et de la santé-Lille II, université Paris Nanterre, Universität Düsseldorf, Bayerische 
Julius-Maximilians-Universität Wurzburg, Albert-Ludwigs-Universität Freiburg, 
HafenCity Universität Hamburg. 

⎯ (Re)penser le libéralisme : les idées d’Europe (1900-1950) entre Allemagne, France 
et Italie. Porteur : Sorbonne Université. Partenaires : Ruprecht-Karls-Universität 
Heidelberg, Università Ca’Foscari. 

⎯ Réseaux poétiques et postmodernité continuée (années quatre-vingt à nos jours). 
Porteur : université de Lorraine. Partenaires : Sorbonne université, université de Nantes, 
Johann Wolfgang Goethe-Universität Frankfurt.  

⎯ Trieste, ville d’Empire(s), XVI
ème-XIX

ème siècles. Porteur : université Paris 1 – 
Panthéon-Sorbonne. Partenaires : Sciences Po, Ruhr-Universität Bochum, Justus-Liebig-
Universität Giessen. 
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⎯ Un ciel toujours partagé ? Sociétés et territoires allemands de l’Est et de l’Ouest 
trente ans après la Réunification. Porteur : université Paris 1 – Panthéon-Sorbonne. 
Partenaires : Europa-Universität-Viadrina, Centre Marc Bloch (CMB) Berlin, Géographie-
cités. 

⎯ Espaces frontaliers : agents, réseaux, stratégies de transfert (1500-1800). Porteur : 
université de Lorraine. Partenaire : Universität Erlangen-Nürnberg. 

⎯ Héritages et ruptures de l'Europe dans la construction de la judéité latino-
américaine. Porteur : université de Lorraine. Partenaires : université d'Orléans, Freie 
Universität Berlin, Humboldt-Universität zu Berlin, Justus-Liebig-Universität Giessen. 

⎯ La révolte de la nature : Penser la nature avec la Théorie critique. Porteur : 
Sorbonne Université. Partenaires : Centre Marc Bloch (CMB) Berlin, Fondation Maison 
des Sciences de l'Homme (MSH), université de Nantes, Humboldt-Universität zu Berlin, 
Freie Universität Berlin.  

⎯ La transition paysagère à l’heure de la transition énergétique : le cas des éoliennes 
en France et en Allemagne. Porteur : université de Strasbourg. Partenaires : université 
de Pau et des Pays de l'Adour, Société Française pour le Droit de l’Environnement – 
Section Est (SFDE-Est), Albert-Ludwigs-Universität Freiburg, Hochschule für 
öffentliche Verwaltung Kehl. 

Partenariats 

Les vingt PFR en cours font apparaître un maillage de partenariats de plus en plus large, 
répondant ainsi parfaitement à l’objectif fixé par le programme : structurer la recherche sur et 
avec l’Allemagne entre équipes françaises et allemandes, favorisant l’interdisciplinarité. Les PFR 
témoignent donc de la réussite de cette mise en réseau, si on la mesure à l’aune de la diversité des 
partenariats. La grande majorité d’entre eux se structurent autour d’une collaboration déjà solide 
entre une équipe française et une équipe allemande.  

Les PFR sélectionnés en 2020 sont tous portés par un établissement membre du CIERA, 
conformément à la décision prise en 2018 de limiter les candidatures PFR aux enseignants-
chercheurs en poste dans les établissements constitutifs du GIP, et associent de façon importante 
des équipes venant d’autres établissements français et allemands. Les porteurs se concentrent en 
2020 sur trois établissements : université de Strasbourg (1) ; université de Lorraine (2) ; Sorbonne 
Université (1). Il est à noter que tous les établissements membres ont participé – et participent 
toujours – à un PFR au titre de porteur ou membre. Grâce à sa souplesse, le dispositif irrigue 
bien au-delà du périmètre des établissements membres en associant des chercheurs ou équipes 
d’un grand nombre d’établissements français, tout en consolidant, en 2020 encore, le partenariat 
privilégié avec le Centre Marc Bloch. 

Quant aux partenaires allemands, on peut également constater leur grande diversité avec 
toutefois, de manière constante, une surreprésentation des établissements berlinois 16 .

 
16. Voir carte « Programmes de formation-recherche du CIERA 2019-2020 », p. 33. 
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Programmes achevés 

On peut observer que la vaste majorité des PFR déposés sont de grande qualité et donnent des 
résultats qui satisfont les équipes engagées et semblent atteindre leur objectif de formation, de 
structuration des coopérations scientifiques et d’incubation de projets. Certains projets ont 
débouché sur des candidatures, couronnées de succès, aux financements plus « lourds » type 
ANR-DFG, voire, dans un cas, sur l’obtention d’un ERC senior en 2016 où l’apport du PFR a 
été essentiel dans le mûrissement du projet et la constitution d’un réseau de chercheurs. D’autres 
envisagent au terme de leur programme d’approfondir et d’élargir leurs travaux en associant de 
nouveaux partenaires au noyau constitué grâce au PFR. 

Les porteurs des projets rendent compte de leurs travaux d’une part tout au long du déroulement 
de leur programme au travers de comptes rendus de colloques ou ateliers publiés dans les Carnets 
de recherche du CIERA17 (quatre comptes rendus de manifestations ont été postés en 2020) ou 
sur des blogs mis en place ad hoc et, d’autre part, une fois le programme achevé, dans un bilan 
scientifique publié sur le site du CIERA. Des questionnaires récapitulant les conditions de 
déroulement des programmes, enfin, sont transmis par les porteurs de projets au CIERA. Tous 
ces éléments permettent d’évaluer l’opportunité du programme qui se confirme à travers les 
années.  

Cinq sur six des programmes qui se sont achevés comme initialement prévu en 2020 ont donné 
lieu à la rédaction de bilans scientifiques avant la fin de l’année. Ces bilans font ressortir 
nettement l’utilité et l’intérêt du dispositif. Un des rapports salue la possibilité qu’offre le PFR 
« de se déplacer dans des environnements nouveaux, internationaux et de rencontrer des 
interlocuteurs et étudiants des universités partenaires [permettant] une familiarisation pratique et 
intellectuelle avec la culture universitaire française et allemande ». Dans certains cas, les PFR 
conduisent à consolider et renforcer des collaborations existantes en réorientant un projet 
scientifique. Dans d’autres, le financement apporté par le CIERA intervient lors d’une étape 
cruciale de formation et de constitution des réseaux et thématiques. Il permet d’engager un 
dialogue scientifique, de défricher un terrain dans la perspective d’un projet plus ambitieux. Il ne 
s’agit pas à tout prix de déboucher sur des projets de plus grande ampleur institutionnelle ou 
financière (tous les sujets ne s’y prêtent pas), mais de constituer des réseaux qui perdureront dans 
le temps. Dans tous les cas, les PFR conduisent à la poursuite de coopérations scientifiques entre 
les différents membres de l’équipe franco-allemande qui s’est formée tout au long du projet, avec 
le souhait pour certains d’entre eux traditionnellement fortement ancrés dans une discipline 
comme le droit de renforcer la dimension pluridisciplinaire : « Nous souhaiterions accroître la 
dimension interdisciplinaire en faisant appel notamment à des historiens » souligne une 
responsable de PFR. Aux côtés de l’ouverture disciplinaire accrue se dessine une tendance nette 
vers une ouverture des partenariats au-delà des binômes franco-allemands, en Europe (Pays-Bas, 
Luxembourg, Roumanie), en Grande-Bretagne ainsi qu’en Afrique, pour la première fois dans 
l’histoire des PFR.  

Sur les cinq bilans reçus, deux font état de difficultés rencontrées au cours de l’année 2020 pour 
effectuer toutes les opérations et rencontres promises. Les autres avaient démarré leur 
programme dès 2017 et l’ont effectué comme prévu, parfois avec un léger décalage dans le temps. 
L’ensemble des bilans reçus annoncent des projets de publication et une volonté de poursuivre et 
d’élargir la collaboration sous d’autres formes.  

 

 

 

 

 
17. Voir annexe 4, p. 116 et annexe 8, p. 131. 
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Public et formation à la recherche 

Combinaisons de différents types d’activités et de manifestations scientifiques, les PFR touchent 
un public divers, que l’on peut décrire en faisant appel à l’image de cercles concentriques. 

Un premier noyau constitutif est l’équipe organisatrice du projet. Souvent constituées de 
chercheuses et chercheurs confirmés, en poste dans les établissements partenaires des PFR, ces 
équipes porteuses du projet scientifique incluent fréquemment des chercheurs plus jeunes, en 
phase postdoctorale – et en particulier un nombre non négligeable d’anciens doctorants du 
CIERA. Le montage des dossiers demande un certain professionnalisme, mais est moins 
technique que pour d’autres appels, ce qui rend ce dispositif attractif pour des équipes encore peu 
expérimentées. L’intérêt de la participation de jeunes chercheurs, importante tant du point de vue 
scientifique que de celui de leur socialisation professionnelle, n’est plus à démontrer, et le 
dispositif des PFR tend à la favoriser, contrairement à d’autres types de financements où les 
jeunes chercheurs sont réduits au rôle d’exécutants. Les PFR ne disposent pas d’un budget pour 
embaucher des « petites mains », ce qui, justement, leur est parfois reproché, et l’un des critères 
explicites de sélection repose sur la pleine intégration des apprentis chercheurs. 

Les activités scientifiques des PFR se structurent autour d’ateliers, de séminaires, journées d’étude 
et colloques. Les ateliers et séminaires réunissent typiquement entre une dizaine et une vingtaine 
de participants et comptent un certain nombre de doctorants et parfois des étudiants en master. 
Dans l’ensemble des PFR, les doctorants et post-docs contribuent aussi à animer ces 
manifestations « internes » avec des interventions propres et une participation aux discussions et 
échanges. Ils constituent donc un deuxième cercle du public des PFR : celles et ceux qui 
participent régulièrement à des manifestations. D’autres PFR, plus orientés vers les échanges avec 
des acteurs non-académiques, incluent à la fois des jeunes chercheurs et des « professionnels » 
(membres de l’Académie de police de Rhénanie-Palatinat, conseillers juridiques auprès du Conseil 
de l’Europe, responsable de la protection des données du Land de Rhénanie-Palatinat, 
conservateurs de musées…) qui s’intègrent pleinement aux travaux et donnent aux participants 
l’occasion d’une prise directe avec les terrains de recherche. Plusieurs bilans accueillent très 
favorablement le dispositif non contraignant du PFR qui permet d’expérimenter des formes 
inédites de recherche-action en intégrant pleinement des acteurs non-académiques dans leurs 
projets. L’ouverture expérimentale qu’offre le PFR est saluée par nombre de collègues. Pour l’un 
d’entre eux, « une originalité du programme est qu’il a permis la rencontre non seulement de 
chercheurs universitaires et d’étudiants mais aussi de commissaires d’exposition, conservateurs de 
musées, artistes, responsables associatifs venant principalement d’Europe, mais également 
d’Afrique. », une autre souligne que « le croisement des points de vue universitaires et praticiens a 
été très fécond ». 

Les colloques sont enfin l’occasion d’élargir le public à un troisième cercle, plus vaste mais aussi 
un peu plus éloigné de la dynamique de recherche lancée au sein du programme. Venu par intérêt 
pour la thématique du colloque, ou présentant une intervention lorsqu’est lancé un appel à 
communication, ce public n’en est pas moins impliqué dans l’activité de recherche globale. 

Les bilans des PFR font état de journées d’études réunissant entre huit et quinze communicants 
et un public de trente à soixante personnes, et de colloques rassemblant douze à vingt 
communicants devant un public de soixante à plus d’une centaine de personnes. 

La combinaison de plusieurs formats de rencontre présente de l’avis de nombreux porteurs de 
projets plusieurs avantages : mieux intégrer formation et recherche, entraîner les doctorants à 
pratiquer différents formats d’intervention, croiser et élargir les publics tant en termes 
d’approches thématiques, de disciplines, de cultures scientifiques ou de génération, diversifier les 
perspectives de recherche. 

Enfin, les langues de travail sont souvent l’allemand et le français, mais l’anglais peut être utilisé 
dans le cas d’équipes franco-allemandes moins rôdées au travail en commun entre ces deux aires 
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linguistiques. Dans ce cas, les projets ont souvent contribué à éveiller l’intérêt des participants 
pour le pays partenaire et pour l’apprentissage du français ou de l’allemand. 

Résultats et publications 

S’il est difficile de mesurer précisément les effets des PFR sur la structuration de la recherche à 
moyen terme et sur la formation/intégration des impétrants, on peut plus aisément se livrer à une 
évaluation en matière de publications. Les bilans disponibles font état de nombreux projets de 
publication collective directement issus des travaux des PFR : en général un ou deux, mais jusqu’à 
trois pour les PFR les plus ambitieux, sous la forme d’ouvrages collectifs ou numéros de revue. 
Compte tenu des délais de valorisation des travaux 18  les années de parution correspondent 
souvent aux PFR terminés un à trois ans auparavant. Cependant, le total des publications que 
l’équipe du CIERA a réussi à recenser confirme qu’une bonne partie des PFR donnent lieu à des 
publications collectives de qualité, éditées après expertise dans des revues ou des collections de 
SHS reconnues. Les bilans des programmes clos en 2020 ou précédemment signalent plusieurs 
projets de publication ambitieux bien avancés et qui devraient voir le jour en 2021 et 2022. 
L’année 2020 a entraîné des retards, y compris dans le domaine de la publication 

 

  2006-2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 Total 

Publiés avec 
l’aide du 
CIERA 

6 4 5 4 3 3 4 1 3 2 2 37 

Publiés sans 
l’aide du 
CIERA 

12 3 1 3 3 3 9 3 3 2 2 43 

Total 18 7 6 7 6 6 13 4 6 4 4 81 

 

Actuellement, 81 ouvrages parus ont pu être recensés et au moins sept sont en cours de 
finalisation pour l’année 2021. On peut noter que la proportion de titres en allemand ou en 
anglais a augmenté avec le temps. Cet équilibre suggère que les équipes françaises et allemandes 
participant aux différents PFR sont très bien intégrées. Quelques rares PFR n’ont pas pour 
finalité un volume collectif mais débouchent plutôt sur des articles ou recueils de droit. Dans 
d’autres cas, les PFR ont pu être valorisés sous forme d’un numéro de revue dont le lien avec le 
PFR n’est pas toujours facile à identifier en cas de projets bénéficiant d’autres financements. 

Le programme d’aide à la publication du CIERA (qui n’est pas automatique) pour les PFR 
remplit un double rôle d’expertise et de soutien financier à des dossiers de qualité qui nécessitent 
souvent un budget de traduction. Six programmes ont sollicité l’aide du CIERA en 2020, cinq ont 
été retenus et leur publication verra le jour en 2021 pour quatre d’entre eux, un a été publié en 
décembre 2020. 

En conclusion, les bilans scientifiques reçus mettent en évidence l’originalité de la formule et 
l’utilité de ce type de dispositif qui, en complémentarité avec d’autres sources de financement, 
joue toujours un rôle indispensable dans la structuration des collaborations et dans l’intégration 
des jeunes chercheurs assurant la « relève » des générations plus confirmées. Le dispositif permet 
de consolider et d’étendre des collaborations scientifiques existantes tout en facilitant la mise en 
place de thèmes exploratoires et la construction collective d’objets de recherche originaux et en 
expérimentant des formats inédits de travail collectif.  

 
18. Si nous sommes en mesure de comptabiliser la totalité des ouvrages et numéros de revue publiés avec le concours 
du CIERA, il est plus difficile d’évaluer avec précision le nombre de volumes directement issus des PFR publiés sans 
le concours du CIERA, compte tenu des délais de publication et des bilans partiels ou manquants. 
Voir la liste complète des publications issues des PFR en annexe 4, p. 116 et annexe 8, p. 131. 
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Colloques juniors 

Les colloques juniors du CIERA répondent à une double vocation : aider les doctorants et jeunes 
chercheurs inscrits au Centre à mettre en valeur leurs propres ambitions scientifiques et à 
s’intégrer davantage dans la communauté scientifique franco-allemande des sciences humaines et 
sociales ; leur permettre d’acquérir, outre les qualifications intellectuelles liées à leur travail 
scientifique, des compétences de gestion de projet. 

Sur six candidatures quatre projets ont été retenus en 2020 pour une enveloppe totale de 
10 000 €, deux répondant à l’appel de mars 2020, les deux autres à l’appel d’octobre 2020. 
Cependant un seul projet a pu voir le jour en 2020, de nombreux projets ayant été reporté 
courant 2021. 

Colloque junior ayant eu lieu en 2020 

⎯ Nietzsche-critique – 13 et 14 février 2020 – université de Strasbourg 

Organisation : Frédéric PORCHER (université de Strasbourg), Frank MÜLLER (TU 
Berlin/CMB) 

Financement accordé par le CIERA : 1 500 € 

Projets à venir de colloques juniors retenus en 2019 et 2020 

⎯ Des espaces académiques imperméables ? Réflexions autour de la 
(non)circulation des European Studies entre la France et l’Allemagne. En ligne. 4-5 
mars 2021 

Organisation : Anja THOMAS (Institut Européen Florence), Hugo CANIHAC (université 
St-Louis Bruxelles), Vincent LEBROU (université de Besançon) 

Financement accordé par le CIERA : 2 300 € 

⎯ Cartésianisme et kantisme : fondement, principe, métaphysique. Sorbonne 
Université. Automne 2021 

Organisation : Yoen Quian-Laurent (Sorbonne Université), Alexandre Derot (Sorbonne 
Université), Sylvain Josset (Sorbonne Université) 

Financement accordé par le CIERA : 2 500 € 

⎯ Le stigmate en littérature. Manifestations et mises en scène des rapports de 
pouvoir dans le monde des Lettres. EHESS. 6-7 mai 2021 

Organisation : Claire Tomasella (EHESS), Claire Miélot (université Toulouse Jean-Jaurès), 
Anna Carlotta Hechler (FU Berlin) 

Financement accordé par le CIERA : 2 500 € 

⎯ Politiques d'accueil et expériences d'exil - Perspectives franco-allemandes. 29-30 
avril 2021 (report prévu). Université de Strasbourg 

Organisation : Anja Bartel (université de Strasbourg), Audran Aulanier (EHESS) 

Financement accordé par le CIERA : 2 500 € 

⎯ Institutions musicales par temps de crise. Printemps 2021. EHESS 

Organisation : Julie Oleksiak (EHESS), Christina Kaps (Humboldt), Anna Cuomo (UMR 
Passages) 

Financement accordé par le CIERA : 2 500 € 
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Préparation 

Les candidats dont les projets de colloque junior ont été retenus par le CIERA sont fortement 
encouragés à participer à l’atelier « Organiser une manifestation scientifique. Kit événementiel 
pour jeunes chercheur.e.s ». Cette préparation en amont se révèle très efficace puisqu’elle guide 
dans un premier temps les candidats dans la rédaction de leur dossier soumis en réponse à l’appel 
à projets et ensuite parce qu’elle permet d’aborder, en groupe, des questions d’ordre logistique, 
administratif et scientifique et ainsi d’ouvrir des pistes de réflexions utiles pour la gestion de leur 
propre projet. 

Une ou plusieurs rencontres individuelles entre les organisateurs et leurs interlocuteurs au CIERA 
ont ensuite lieu au cours des huit mois qui précèdent les colloques juniors afin de guider et 
soutenir les jeunes chercheurs dans leur projet.  

Déroulement 

Les formats choisis par les organisateurs sont assez uniformes. Chaque manifestation se déroule 
sur une journée ou deux et réunit une dizaine de jeunes chercheurs (mastérants, doctorants, post-
doctorants). Sont également invités pour certains colloques un ou deux chercheurs confirmés 
chargés de la modération et/ou de l’ouverture et la conclusion de la journée. 

Une équipe d’organisateurs a décidé de choisir un format « en ligne » pour son colloque afin 
d’éviter un nouveau report. Ces nouveaux formats risquent de prendre de l’importance à mesure 
que les conditions sanitaires ne permettent pas la réalisation des colloques dans des conditions 
habituelles. 

Séminaire « Schwerpunkt Deutschland » 

Le pôle rhône-alpin du CIERA, réunissant l’université Lumière Lyon 2, l’Ecole normale 
supérieure de Lyon et Sciences Po Grenoble, s’est fixé pour objectif principal de fédérer les 
enseignants-chercheurs, doctorants et mastérants de toutes disciplines en sciences humaines et 
sociales travaillant avec ou sur l’Allemagne dans la région Rhône-Alpes-Auvergne. 

Un outil important dans la mise en réseau des chercheurs du pôle est l’instauration du séminaire 
« Schwerpunkt Deutschland », qui a vu le jour le 5 avril 2019 à la MILC (Maison Internationale 
des Langues et Cultures) avec un exposé inaugural de Christophe Duhamelle.  

« Schwerpunkt Deustchland »19 a rencontré un écho très favorable chez des collègues qui ont 
parfois le sentiment d’être isolés dans leurs disciplines respectives avec leur objet « Allemagne » et 
ne demandent qu’à échanger dans un cadre à la fois convivial et devant un public exigeant. Les 
doctorants et mastérants s’inscrivent avec beaucoup d’enthousiasme dans cette dynamique, ce qui 
est assurément une plus-value pour leur formation et leur sociabilisation scientifique. Les séances 
du séminaire se déroulent alternativement dans les locaux de l’ENS ou de l’université Lumière 
Lyon 2. Le cycle « Schwerpunkt Deutschland » est intégré au programme du « CIERA Hors les 
murs » et bénéficie ainsi d’une forte publicité. 

De nombreuses manifestations du séminaire ont dû être annulées en raison tout d’abord des 
grèves de décembre 2019 puis de la crise sanitaire. Face à l’incertitude quant à la durée du 
confinement, il n’a pas été possible de reprogrammer ces séances au deuxième semestre de 
l’année 2019-2020, mais la plupart ont eu lieu ou auront lieu en 2020-2021 en distanciel. Seule la 
journée d’études prévue dans le cadre du trentième anniversaire de la chute du Mur de Berlin en 
novembre 2019 a pu se dérouler sans encombre. 

Aux trois séances prévues au premier semestre 2020 et reportées à l’année universitaire 2020-
2021 s’ajoutera une quatrième séance « Regards sur le cinéma allemand ». 

Avec le recul, on peut souligner un point positif de la mise en œuvre des séminaires à distance à 
partir de la rentrée 2020-2021 – quoique cela puisse paraître paradoxal par rapport à l’ambition 

 
19. Voir le programme détaillé dans l'annexe 6, p. 119. 
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initiale de créer un séminaire à l’échelle locale : la demande de participation de 
chercheur.e.s implanté.e.s en dehors de la région Auvergne-Rhône-Alpes, voire à l’étranger 
(Allemagne, Autriche, mais aussi Portugal et Côte d’Ivoire). Même si l’on peut considérer qu’on 
s’éloigne quelque peu de l’objectif initial du séminaire, cela représente incontestablement un gain 
important en termes de visibilité pour les travaux des chercheur.e.s du pôle rhône-alpin. Le 
séminaire en ligne a ainsi enregistré des records d’audience : une quinzaine de participant.e.s pour 
la séance « géographie », 25 pour la séance « linguistique » et plus de 35 inscrit.e.s pour la séance 
« éducation ». 
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AIDES À LA MOBILITÉ 

Les aides à la mobilité du CIERA, attribuées sur avis du comité de pilotage, constituent depuis sa 
création une des actions prioritaires du Centre. Destinées à favoriser les études de terrain et les 
stages, elles contribuent efficacement à faire naître et à concrétiser des projets de recherche ou 
des projets professionnels dans l’espace germanophone. Dans l’arsenal désormais plus développé 
des cursus binationaux, elles continuent à tenir une place centrale et originale, en particulier en 
rendant possibles les courts séjours qui permettent de compléter une documentation ou 
d’approfondir des collaborations. Elles jouent également un rôle important dans la constitution 
d’un « réseau CIERA » que les autres actions du Centre s’attachent à faire fructifier et à 
pérenniser.  

Diversification et évolution du programme des aides à la mobilité 

Afin de répondre au profil de la phase post-doctorale et de compléter son implication croissante 
en direction de ce public, le CIERA a élargi, en avril 2016, son programme d’aides à la mobilité et 
propose désormais une aide mensuelle de 1 300 € aux jeunes docteurs souhaitant effectuer un 
séjour de recherche de courte durée. Un premier bilan, après trois sessions de candidatures 
ouvertes à cette nouvelle aide, avait encouragé la direction à renommer « l’aide post-doctorale » 
en « aide jeunes docteurs » et ainsi lever tout malentendu quant à l’éligibilité des candidats maîtres 
de conférences, qui peuvent tout à fait prétendre à cette bourse du CIERA. Il avait également été 
décidé d’allonger la période d’éligibilité à 4 années (contre 3 initialement) après la soutenance de 
thèse. 

D’autres évolutions, notamment au niveau des masters, ont été mises en œuvre en 2019 : 

- ouvrir l’éligibilité aux mastérants tous niveaux confondus et de ne plus la réserver aux étudiants 
inscrits en deuxième année, 

- étendre la durée de l’aide aux mastérants à trois mois maximum (contre un mois 
précédemment),  

- intégrer les « stages de recherche » au programme. 

Les aides à la mobilité pour stage professionnel s’alignent sur la même durée de soutien, soit trois 
mois maximum. 

Bilan 

Typologie des demandes 

Malgré la situation sanitaire inédite, les dates limites de dépôt des candidatures des deux sessions 
annuelles ont été maintenues. Certain.e.s candidat.e.s et candidates s’inquiétant de la bonne 
réception par le CIERA des pièces constituant le dossier au regard du ralentissement d’activité de 
la Poste et de la mise en place du télétravail dès lors de mise, l’ensemble des dossiers de 
candidature a dû être intégralement traité de manière électronique. Le nombre de candidatures 
observé en 2020 est quasiment identique : 70 dossiers de candidatures ont été reçus en 2020 
contre 73 en 2019 et 81 en 2018. Toutefois, sur dix ans, le nombre de candidatures a baissé de 
40 %, pour atteindre son plus bas niveau depuis le lancement du programme d’aides à la mobilité 
du CIERA. Les raisons de cette baisse sont notamment dues cette année à la situation sanitaire 
inédite. La mobilité ayant été grandement perturbée entre la France et l’Allemagne et plus 
généralement en Europe par les mesures sanitaires et les restrictions de déplacement ainsi que les 
confinements successifs, cela peut expliquer cette légère baisse du nombre de candidatures, qui 
n’est cependant pas significative par rapport à 2019. Le CIERA se félicite tout de même de la 
motivation des candidat.e.s aux bourses et de leur persévérance. En raison de l’évolution de la 
crise difficilement prévisible empêchant les boursiers de se projeter de manière sereine et 
réfléchie sur les mois à venir, le CIERA a invité les candidates et candidats à contacter au 



42 

 

préalable leurs structures d'accueil (archives, bibliothèques, etc.) afin de s'enquérir des conditions 
et modalités particulières d'accueil (accès modifié, horaires d'ouverture, limitation des entrées, 
système de réservations, listes d'attente, etc.) qui s'y appliquent et qui pourraient perturber leur 
venue et leurs recherches prévues. En outre, le CIERA a fait preuve de compréhension au 
moment de la réception des dossiers de candidature concernant des documents spécifiques à 
joindre tels que les lettres de recommandation ou les lettres d’accueil de la part des institutions 
devant les recevoir. En raison des annonces gouvernementales subites et de mesures sanitaires 
évoluant fréquemment, les institutions n’étaient pas toujours en mesure de fournir aux candidates 
et candidats ce genre de documents dans de brefs délais en raison du nouveau mode de travail 
adopté subitement : le télétravail. Une certaine réticence des institutions à se prononcer sur 
l’accueil de chercheuses et chercheurs a également pu être observée compte tenu de leur 
impossibilité de se projeter sur les mois à venir. 

Il a été largement conseillé aux candidates et candidats de continuer à directement informer le 
CIERA de l’évolution de la situation de leur côté, permettant ainsi un suivi au cas par cas le cas 
échéant. 

 

Cette baisse est significative pour les aides de master (séjour de recherche et stage). En revanche 
une hausse importante est observée pour les aides doctorales complètes et jeunes docteurs. 

Les 70 candidatures reçues en 2020 se répartissent comme suit :  

- 30 demandes pour une aide doctorale complète (contre 15 en 2019) ;  

- 16 demandes pour une aide doctorale partielle (contre 16 en 2019) ;  

- 7 demandes pour une aide jeunes docteurs (contre 3 en 2019) ;  

- 5 demandes pour une aide pour un séjour de recherche en master (contre 16 en 2019) ;  

- 12 demandes pour un stage (contre 23 en 2019).  
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Sélectivité 

En moyenne, 71 % des demandes ont été satisfaites, partiellement ou intégralement. 94 mois de 
financement pour un montant total de plus de 94 250 euros ont été accordés en 2020. 

La commission d’attribution des aides à la mobilité a veillé à concentrer les soutiens sur les 
candidatures dont la qualité scientifique du projet se démarquait nettement des autres afin d’éviter 
le phénomène de saupoudrage constaté les années précédentes. 

 

Le taux de réussite des aides doctorales complètes est en hausse par rapport à l’année précédente 
avec 63 % en 2020 contre 47 % en 2019 et 30 % en 2018. En s’élevant à 46, le nombre de mois 
de financement accordés est en très nette augmentation par rapport à l’année 2019 (19 mois 
accordés). Avec une moyenne de 2,5 mois d’aide complète par allocataire, la durée moyenne des 
aides doctorales complètes est en légère baisse par rapport à l’année précédente, où la moyenne 
était de 2,7 mois en 2019 et 2,8 mois en 2018. Par comparaison, depuis 2001, la durée moyenne 
des aides doctorales complètes a été de presque 3 mois (2,94).  

Le taux de réussite des aides doctorales partielles est en nette hausse par rapport à l’année 
précédente : 88 % en 2020 contre 67 % en 2019. S’élevant à 26, le nombre de mois de 
financement accordé est en hausse par rapport à l’année 2019 (20 mois de financement). Avec 
1,85 mois d’aide partielle par allocataire, la durée moyenne des aides doctorales partielles est en 
légère hausse par rapport à l’année précédente, où la moyenne était de 1,8 mois. Par comparaison, 
depuis 2001, la durée moyenne des aides doctorales partielles a été de 2 mois (2,04). 

Concernant ces aides à la mobilité adressées aux doctorants, la commission d’attribution s’est 
astreinte à respecter le critère formel d’une mobilité de la France vers l’Allemagne ou les pays de 
l’aire germanophone. Ainsi, certains dossiers scientifiquement excellents ont dû être écartés dès 
lors qu’ils concernaient des doctorants déjà installés en Allemagne et souhaitant prolonger leur 
séjour.  

On observe une hausse intéressante du nombre de candidatures à l’aide « jeunes docteurs » avec 7 
demandes en 2020 contre 3 demandes l’année précédente.  
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Le taux de réussite pour les aides à la mobilité de recherche des étudiants en M2 est cette année 
exceptionnellement bas avec 40 % d’aides accordées contre près de 70 % de moyenne entre 2010 
et 2018 pour ce programme. Toutefois, cela confirme une tendance déjà observée en 2019 avec 
45 % de moyenne. 

Les aides à la mobilité « René Lasserre » pour un stage connaissent un taux de réussite en légère 
augmentation par rapport à l’année précédente avec 83 % contre 82 % en 2019, devenant ainsi 
une nouvelle fois le taux historiquement le plus élevé. 

Les aides à la mobilité pour un stage sont attribuées, au même titre que les autres types d’aide, 
selon les critères d’excellence universitaire des candidats. Cependant, une difficulté particulière est 
ici de combiner cette excellence avec d’autres critères qui soulèvent toujours les mêmes 
interrogations : faut-il privilégier les stages non rémunérés dans les secteurs supposés « pauvres » 
(culturel, social, etc.) sans pour autant excessivement dispenser les institutions concernées de faire 
un effort ? Faut-il pénaliser les étudiants qui trouvent un bon stage rémunéré sans que l’ensemble 
de leurs frais d’expatriation soient pour autant couverts ? Faut-il également pénaliser des 
étudiants ayant trouvé un stage dans une institution privée qui aurait les moyens de les rémunérer 
ou de les gratifier ? Est-ce le rôle du CIERA de soutenir des étudiants à la place même des 
institutions concernées ? La commission s’est efforcée de concilier ces différentes 
préoccupations. L’exigence que le stage se fasse dans un environnement pleinement 
germanophone, et que soient exclues les filiales ou agences d’institutions françaises, a été 
maintenue avec la souplesse requise par l’interpénétration croissante des sociétés françaises et 
allemandes. Une bénéficiaire de l’aide « René Lasserre » ayant vu son stage annulé en Allemagne 
en raison de la situation sanitaire mais déplacé en Belgique dans une antenne de son institution 
d’accueil, s’est vue contrainte de renoncer à la bourse octroyée par le CIERA car l’environnement 
linguistique n’aurait pas été germanophone. 

Rattachement universitaire des candidats 

En 2020, la proportion est toujours constante. Le taux de réussite en Ile-de-France est bien 
supérieur à celui des candidates et candidats issus d’établissements situés hors de cette région : 
71 % des Franciliens ont vu leur demande satisfaite contre 56 % hors d’Ile-de-France, alors qu’en 
2019 on observait des taux de réussite très similaires : de 73 % pour les Franciliens et de 55 % 
pour les candidates et candidats issus d’établissements situés hors de l’Ile-de-France. Il apparaît 
donc central pour le CIERA de poursuivre ses efforts à destination des établissements situés en 
région. 
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Tous les établissements membres ont présenté des candidats (40 au total). En 2019, c’était la 
première fois que les établissements membres représentaient plus de la moitié des candidatures au 
programme des aides à la mobilité (avec plus de 52 % des candidatures), ce qui est également le 
cas pour l’année 2020 (avec plus de 57 % des candidatures). Avec 27 bénéficiaires, les 
établissements membres décrochent un peu moins de la moitié des aides octroyées par le CIERA 
(47 % des aides). 

Le taux de réussite des candidats des établissements membres est identique à celui de 2019 
(57 %). Le taux de réussite pour les candidats issus des établissements non constitutifs du GIP 
s’établit cette année à 64 % marquant une légère hausse par rapport au taux de 2019 (60 %) mais 
avoisinant les taux d’années précédentes (avec 62 % de moyenne entre 2015 et 2017), après un 
taux exceptionnellement haut de 74 % en 2018. Il semblerait donc que cette année encore, les 
candidats (qu’ils soient rattachés à un établissement membre ou non) soient de mieux en mieux 
préparés et que la compétition devienne donc plus intense entre établissements membres et non 
membres du GIP CIERA. 
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Disciplines 

En 2020, la commission de sélection a attribué des bourses dans dix-sept disciplines différentes, 
garantissant ainsi la mission interdisciplinaire du CIERA.  

L’histoire et les études germaniques figurent cette année en tête des disciplines dans lesquelles les 
candidatures étaient inscrites (7 candidatures pour chacune des deux disciplines). La philosophie 
demeure une discipline très bien représentée (5 candidatures). 

De nombreuses aides ont également été accordées dans d’autres disciplines. Les langues et 
civilisations étrangères, la sociologie ainsi que le droit constituent une part importante des 
demandes et des attributions des aides à la mobilité puisque ces disciplines représentent un total 
de 30 aides à la mobilité accordées.  

 

Sur la durée, depuis le lancement du programme des aides à la mobilité, on constate également 
que l’histoire (173 boursiers) et les études germaniques (118 boursiers) sont les deux disciplines 
les plus représentées avec un écart net par rapport aux autres. La science politique occupe la 
troisième place avec soixante-quinze boursiers, suivie par le droit (56 boursiers), la sociologie (49 
boursiers), la géographie/urbanisme (45 boursiers), la philosophie (41 boursiers), la 
littérature/linguistique (40 boursiers), l’économie/gestion (32 boursiers) et l’histoire de l’art (27 
boursiers). 

Toutes ces disciplines se maintiennent à un taux de réussite relativement stable depuis le 
lancement du programme des bourses du CIERA, avec de fortes progressions en 2020 pour 
certaines disciplines comme la sociologie (100 % de réussite en 2020 contre 54 % de moyenne 
depuis 2003) et la littérature/linguistique (86 % de réussite en 2020 contre 40 % de moyenne 
depuis 2003). Le taux de réussite en histoire se maintient ces dernières années à un très haut 
niveau avec 83 % de réussite entre 2014 et 2020. C’est la discipline qui obtient le plus fort taux de 
réussite sur la période (à égalité avec la musicologie, par rapport à laquelle l’histoire représente un 
nombre presque dix fois supérieur de candidatures sur la période).  

Les autres disciplines comptent moins de 25 boursiers. 
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Une mobilité restreinte 

De nombreuses difficultés se sont dressées en 2020 : deux confinements, une circulation réduite 
et contrôlée entre les pays, des modalités d’accueil, de travail et de consultation contraignantes 
dans les universités, bibliothèques et centres d’archives, et une impossibilité de projection sur les 
mois à venir. L’ensemble de ces difficultés a naturellement entraîné un bouleversement dans les 
calendriers de travail des boursiers. Un dialogue a été entrepris avec chacun des boursiers pour 
s’assurer qu’ils soient dans la possibilité de partir une fois que la circulation aura été rétablie et les 
bibliothèques et centre d’archives rouverts. De nombreuses solutions ont été trouvées et un 
véritable suivi au cas par cas a eu lieu :  

- Les boursiers ont pu bénéficier de la possibilité d’un report de leur séjour de recherche 
jusqu’à fin décembre 2020.  

- Compte tenu de la situation exceptionnelle et des difficultés que la crise sanitaire a pu 
causer, plusieurs boursiers se sont toutefois trouvés dans l’impossibilité d’effectuer leur 
séjour de recherche. Un boursier de la session de janvier 2020 a renoncé à l’aide mais a 
recandidaté à la session de janvier 2021. Une boursière de la session de juin 2020 a dû 
renoncer à l’aide à la mobilité, le lieu de son stage n’étant plus Berlin, siège principal de 
son institution d’accueil, mais à Bruxelles, antenne de cette même institution. Ce 
changement est intervenu à la suite des mesures sanitaires annoncées en Allemagne. 

- L’organisation des recherches de certains boursiers ayant été particulièrement perturbée, 
le CIERA a également pris la décision d’accorder un mois d’aide supplémentaire (1 300 €) 
à deux boursiers. 

- Pour diverses raisons (notamment contrats doctoraux, ATER, etc.), sept boursiers ont vu 
leur séjour reporté à l’année 2021 sur décision de l’ordonnateur, directeur du CIERA, en 
date du 04 janvier 2021. En raison de la situation sanitaire persistante et des restrictions 
apportées, en France comme en Allemagne, selon des calendriers fluctuants, à la 
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circulation des étudiants et jeunes chercheur ainsi qu’à la possibilité de consulter et 
rassembler les éléments nécessaires à leurs travaux, les délibérations du comité de pilotage 
du CIERA concernant les candidatures aux aides à la mobilité du CIERA pour l’année 
2020 peuvent être prises en compte par le directeur du CIERA pour l’attribution de 
bourses en 2021, c’est-à-dire au-delà de la période d’application habituelle de ces 
délibérations (période annoncée dans les appels bisannuels à candidature), lorsque les 
candidat.e.s à une aide à la mobilité évalué.e.s positivement par le comité de pilotage 
apportent des éléments significatifs justifiant leur impossibilité à mener à bien leur séjour 
de recherche à la période initialement prévue. L’attribution en 2021 de ces aides à la 
mobilité initialement prévues en 2020 donnera lieu, comme à l’accoutumée, à une 
nouvelle convention. 

Au total, 11 boursiers auront bénéficié d’avenants et sept bénéficieront d’une nouvelle 
convention en 2021. En cette année 2020, le CIERA a fait preuve de souplesse et de flexibilité à 
l’égard des boursiers, requérant une véritable coordination entre les membres de l’équipe et 
notamment avec la chargée du suivi budgétaire et comptable, d’abord Viola Richter puis Julia 
Wisniewska à partir d’octobre 2020. 

 

Une contribution à Germano-Fil 

Malgré la situation sanitaire inédite, certains boursiers ont décidé de poursuivre leur séjour de 
recherche en Allemagne. Le CIERA leur a donc proposé de partager leur expérience de recherche 
sur le blog Germano-Fil. Le blog s’intéressant à l’accès aux ressources et aux outils 
bibliographiques, il était nécessaire de recueillir des témoignages permettant de comprendre les 
difficultés d’accès à ces ressources et outils bibliographiques durant la période de confinement et 
la période de déconfinement en Allemagne. Trois boursiers ont ainsi partagé leur expérience 
particulière de séjour de recherche en temps de Covid, apportant notamment des éléments de 
réponse relatifs à la façon de mener à bien ses recherches dans un contexte compliqué, aux 
possibilités qui leur ont été offertes par les institutions d’accueil pour mener à bien leurs 
recherches et aux solutions qu’ils ont adoptées pour remédier au problème du confinement 
durant leur séjour de recherche. En publiant leurs témoignages sur Germano-Fil, ces boursiers 
permettent d’aider leurs collègues chercheuses et chercheurs de toutes générations dans 
l’organisation d’un futur séjour et dans leurs recherches bibliographiques tout en faisant la 
promotion de leur propre travail. 

  

https://germano-fil.hypotheses.org/
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INTERNATIONALISATION 

Pour internationaliser les pratiques de ses jeunes chercheurs et chercheurs confirmés, le CIERA 
peut s’appuyer sur le réseau constitué par la vingtaine de centres d’études allemandes et 
européennes que le DAAD soutient à travers le monde. Les occasions de participer à des 
rencontres scientifiques internationales sont nombreuses. Le CIERA diffuse en effet tout au long 
de l’année dans la rubrique « Actualité des centres DAAD » de sa lettre d’information des appels 
d’offre provenant des différents centres. 

Implantation des centres d’études allemandes et européennes soutenus par le DAAD 

 

©Vincent Roché 

Participation du CIERA au 44ème congrès de la German Studies Association 

Après le succès remporté par le CIERA lors de sa participation au 43ème congrès de la German 
Studies Association, des aides à la mobilité ont été ouvertes afin d’encourager les doctorant.e.s et 
jeunes chercheur.e.s à proposer leur contribution au comité d’organisation du congrès. Les 
candidat.e.s retenu.e.s par la GSA peuvent postuler aux aides du CIERA sur la base de leur projet 
de contribution, d’une lettre de motivation et d’un budget prévisionnel. Une doctorante et une 
post-doctorante ont été sélectionnées par le CIERA en mai 2020. Le congrès, qui devait avoir 
lieu en octobre 2020 à Washington, n’a pas pu se tenir in situ, seule une version allégée en ligne a 
été proposée, les participantes pouvant choisir de reporter leur participation à l’année suivante. 
Les deux émissaires du CIERA ont préféré conserver le bénéfice de l’aide attribuée par le CIERA 
pour tenter de participer à la prochaine session du congrès en octobre 2021.  

Mise en réseau des Centres DAAD 

La coopération avec les centres d’études allemandes et européennes soutenus par le DAAD s’est 
également concrétisée à travers différents formats de rencontres. Ce réseau mondial est une 
formidable fenêtre sur le monde ; le CIERA y tient toutefois une place à part. Seul centre DAAD 
à reposer sur un consortium aussi large d’établissements, seul d’entre eux à revendiquer aussi 
clairement son interdisciplinarité, seul enfin à ne pas disposer de « ses » étudiants et enseignants 
ni de ses propres cursus diplômants, notre centre éprouve parfois des difficultés structurelles à 
établir des programmes communs d’activité avec les centres DAAD du monde. Aussi cherche-t-il 
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surtout à multiplier les contacts et les opportunités, dans la souplesse et la complémentarité, et en 
constante évolution. Échanger quand on le peut, faire connaître tout le temps, répercuter les 
possibilités offertes par le réseau DAAD vers le réseau CIERA, tels sont désormais les objectifs 
principaux d’un CIERA aux aguets du réseau DAAD et très actif dans sa volonté d’y faire valoir 
sa spécificité.  

Le CIERA a renforcé la communication sur l’actualité des centres en diffusant systématiquement 
dans une rubrique dédiée de sa lettre d’information « Actualités des centres DAAD » et sur les 
réseaux sociaux les appels d’offres émanant du réseau et en encourageant systématiquement les 
jeunes chercheurs à bénéficier de cette offre considérable. 

Les dynamiques initiées en 2019, projet d’atelier commun et d’école d’été avec le Center for 
German and European Studies de l’université hébraïque de Jérusalem, invitation de chercheurs, 
rencontre avec les directeurs de centres nord-américains lors du congrès de la GSA, ont 
malheureusement été suspendues en 2020. Les liens ont néanmoins été entretenus puisque 
Christophe Duhamelle a participé à une mini websérie sur la page Facebook du Center for 
German and European Studies de Haïfa en présentant sa vision de l’université française en temps 
de Covid, Karim Fertikh a été invité comme chercheur associé au Centre canadien d’études 
européennes et allemandes de Montréal et Martine Béland, directrice du CCEA a été invitée à 
rejoindre le conseil scientifique du CIERA.  

Conférence des centres DAAD 

Tous les deux ans, le DAAD réunit l’ensemble des centres d’études allemandes et européennes 
qu’il soutient à travers le monde. Généralement, cette conférence se déroule alternativement à 
Berlin ou dans un pays accueillant l’un des centres. Exceptionnellement, la conférence 2020 
devait se dérouler du 9 au 11 décembre de nouveau à Berlin à l’occasion de la présidence 
allemande du Conseil de l’Union européenne. 

Le directeur du CIERA a été sélectionné, après avoir proposé son concours, pour participer cette 
année au comité scientifique chargé de la conception et de l’élaboration de la prochaine 
conférence et réuni initialement à Francfort-sur-le-Main. Après Karim Fertikh pour la rencontre 
de Washington en 2016, c’est donc la deuxième fois en trois rencontres que le CIERA est appelé 
à participer à ce comité restreint de préparation des grandes rencontres du DAAD. Le thème 
retenu pour 2020 est « Urbane Welten: Räume, Menschen, Ideen ». L’appel à contribution a été 
largement diffusé par le CIERA en décembre 2019. Le comité s’est réuni quatre fois entre 
septembre 2019 et juin 2020, dont trois fois en ligne, et a effectué tout le travail nécessaire de 
conception et de sélection des candidats – un atelier et plusieurs intervenants individuels placés 
sous l’égide du CIERA ont permis une fois de plus à notre centre d’espérer avoir une des 
« délégations » les plus nombreuses lors de ces grands congrès internationaux. Hélas, le DAAD a 
dû le 10 juin 2020 renoncer à organiser l’événement et la dernière réunion du comité n’a pas pu 
dégager de solutions satisfaisantes pour tenir à distance une rencontre si importante et tellement 
tournée vers la mise en réseau. 

Réunion avec les directeurs des centres 

À défaut d’une rencontre scientifique qui n’a pas pu avoir lieu, les directrices et directeurs de ces 
centres soutenus par le DAAD ont été invités à se rencontrer lors d’une réunion en ligne les 7 et 
11 décembre 2020. Le directeur du CIERA a été invité à prononcer un exposé introductif pour 
lancer la discussion sur le thème de l’articulation entre numérique et mobilités, aux côtés d’autres 
sujets tels que l’enseignement et la recherche au temps du Covid vus du Japon. 

Le réseau des centres DAAD à travers le monde est un formidable outil d’internationalisation 
dont le levier peut être actionné aisément grâce aux nombreuses opportunités offertes par le 
DAAD. Ces actions menées par les centres ne portent toutes leurs fruits qu’accompagnées par le 
travail de fond que représente le maillage à la fois dense et élargi des liens interpersonnels tissés 
par le CIERA depuis de nombreuses années avec les membres de la communauté scientifique 
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internationale des German Studies. Le réseau de jeunes chercheurs issus des différents centres 
d’études allemandes et européennes du DAAD est en voie de renforcement. Loin de constituer 
une élite d’étudiants privilégiés qui se réunit systématiquement d’une manifestation à l’autre, les 
uns et les autres se retrouvent dans des configurations variées, à des rythmes et dans des lieux 
différents, nouant ainsi des liens professionnels et personnels durables. On ne peut que souligner 
l’atout que représente le réseau des centres DAAD pour la communauté scientifique des 
établissements membres du CIERA. Ce maillage international constitue un des leviers permettant 
d’assurer la relève de la coopération universitaire et scientifique franco-allemande. L’année 2020 a 
certes différé l’élan pris par le CIERA, mais la question du franco-allemand comme laboratoire 
d’internationalisation reste plus que jamais d’actualité. 
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VALORISATION ET PUBLICATION 

« Le CIERA Hors les murs » 

Le CIERA veille depuis sa création à intervenir au-delà de l’enceinte de l’université. Les 
partenariats déjà existants avec la Maison Heinrich Heine, le Goethe Institut à Paris et Lyon et 
d’autres institutions ont favorisé les échanges avec un public autre que celui qui participe 
habituellement aux programmes du CIERA, tels que le programme doctoral ou les programmes 
formation-recherche. 

Suivant les recommandations du conseil scientifique, le cycle de conférences publiques, regroupé 
depuis l’automne 2015 sous le label « Le CIERA Hors les murs », s’est poursuivi en 2020. La 
visée du label est d’une part de renforcer la visibilité de ces conférences, et d’autre part d’en 
assurer une plus grande régularité en associant les établissements membres. Cet effort de 
mutualisation accru permet de démultiplier les cercles de participants et les réseaux afin de mettre 
en valeur les interventions du CIERA auprès d’un large public. Les conférences du « CIERA 
Hors les murs » sont l’occasion de mettre en lumière les productions des anciens doctorants du 
Centre et des membres du réseau, d’inviter également des personnalités prestigieuses du monde 
littéraire, scientifique ou médiatique et d’aborder des questions d’actualité. Les huit rencontres 
organisées en 2020 à Lyon, Strasbourg et à Paris ont permis de réunir entre cinquante et cent 
participants et de diversifier les partenaires du CIERA et ses publics. 

Partenariat avec le Goethe Institut 

Avec le Goethe Institut de Lyon, le CIERA vise à développer un programme régulier de 
conférences et de tables rondes autour du pôle rhônalpin, coordonné depuis septembre 2018 
avec une inventivité et un volontarisme remarquables par Laurence Guillon. Certaines d’entre 
elles sont organisées en partenariat avec d’autres institutions lyonnaises. 

Au cours de l’année 2020, l’excellente collaboration avec l’Institut Goethe de Lyon s’est 
poursuivie sous la direction d’Oliver Brandt malgré les conditions difficiles d’accueil du public. 
Les rencontres prévues initialement pour le printemps 2020 ont été reportées au dernier trimestre 
de l’année, sous forme de visioconférence. 

⎯ Les pouvoirs de l’image. Table ronde en ligne avec Maud Hagelstein, université 

de Liège, Audrey Rieber, ENS de Lyon / IHRIM UMR 5317, modération par 

Alice Dupas, ENS de Lyon / IHRIM UMR 5317, accompagnée d’une exposition 

virtuelle organisée par les élèves de l’ENS de Lyon. En partenariat avec le Goethe 

Institut de Lyon et l’ENS de Lyon, Lyon, le 8 juin 2020. Diffusion sur la chaîne 

Youtube du CIERA. 

⎯ Les 30 ans de la réunification allemande, Rencontre littéraire avec Jana 

Hensel, animée par Laurence Guillon (université Lyon 2), en partenariat avec le 

Goethe Institut de Lyon, Lyon, le 16 octobre 2020. 

⎯ Le terrorisme d’extrême-droite en Allemagne, table ronde avec Jens Althoff 

(Fondation Heinrich Böll Paris), Bénédicte Laumond (Centre Marc Bloch Berlin), 

Konstantin von Notz (député au Bundestag) et Annette Ramelsberger (Süddeutsche 

Zeitung), en partenariat avec le Goethe Institut de Lyon et la Heinrich Böll 

Stiftung, Lyon, le 21 octobre 2020 (en ligne).  

⎯ La Commission von der Leyen - que reste-t-il du Green Deal dans la crise ? 

Table ronde avec Eric Bonse (journaliste), Audrey Mathieu (Germanwatch), 

Sabine Saurugger (Sciences Po Grenoble) et Jens Althoff (Fondation Heinrich-

Böll Paris), en partenariat avec le Goethe Institut de Lyon et la Heinrich Böll 

Stiftung, Lyon, le 24 novembre 2020 (en ligne). 
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La variété des thématiques abordées ainsi que la diversité des formats sont deux points 
particulièrement importants auxquels nous continuerons à veiller pour l’organisation de 
conférences ultérieures. Même s’il s’avère toujours assez difficile de mobiliser des étudiants, le 
public assistant à ces conférences reste varié et non exclusivement universitaire, ce qui 
correspond aux objectifs des conférences « Hors les murs ». Le CIERA s’efforce par ailleurs de 
diversifier ses partenaires dans le monde culturel lyonnais et environnant. 

 

« Allemagne, 30 ans après : de l’unification à l’unité ? » : MISHA et MSHL s’associent au CIERA pour la réalisation 

d’un cycle d’événements scientifiques et artistiques 

L’unification allemande en 1990 a-t-elle donné naissance à une société unie ou Allemagne de l’Est 
et Allemagne de l’Ouest continuent-elles à être séparées par un Mur invisible ? À l’occasion du 

trentième anniversaire de la réunification, 
le CIERA a porté un cycle d’événements 
scientifiques conjointement avec la 
Maison des sciences de l’Homme de 
Strasbourg (MISHA) et la MSH de 
Lorraine, à destination de la communauté 
universitaire et du grand public. Du 1er au 
31 octobre 2020, une série de rencontres 
scientifiques et d’événements artistiques 
ont voulu faire le bilan de 30 ans 
d’unification allemande dans les domaines 
économiques, démographiques, politiques 
ou culturels20. 

Organisé à la MISHA à Strasbourg, le 
colloque « Allemagne, 30 ans après : de 
l’unification à l’unité ? » a permis à des 
chercheur·e·s issu·e·s de toutes les 
disciplines des sciences humaines et 
sociales – des études germaniques à la 
démographie, l’histoire, la géographie ou la 
sociologie – pour établir un diagnostic 
social sur l’Allemagne 30 ans après 
l’unification. Ce colloque, ouvert par une 
keynote de François Héran (professeur de 
démographie au collège de France) a réuni 
plus de 150 personnes sur deux jours, et 
une vingtaine d’intervenant·e·s. Ce 
colloque s’est accompagné d’une 

intervention de l’écrivaine Jana Hensel qui a accueilli 80 personnes, co-organisée avec le Goethe 
Institut dans les locaux de la MISHA. 

Pensé pour assurer la plus grande sécurité sanitaire possible, l’ensemble de ces manifestations a 
été retransmis sur la chaîne YouTube de la MISHA où elles sont toujours disponibles21. 

Deux événements artistiques ont accompagné ce colloque. Une représentation de la pièce 
« UTOPIA ’89 / Nous sommes le peuple »22, projet théâtral et historique autour de la chute du 
mur de Berlin et sur la manifestation du 4 novembre 1989 à Berlin-Est, a accueilli 125 

 
20. Voir le programme détaillé dans l’annexe 8, p. 125-127. 
21. https://www.youtube.com/watch?v=gF-ufzZ8I8s 
22. http://nslp.hypotheses.org/ 

https://www.youtube.com/watch?v=gF-ufzZ8I8s
http://nslp.hypotheses.org/
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spectateurs. Une exposition, « Plein Est – Vivre en RDA » a par ailleurs été installée à la MISHA 
en octobre 2021. Initiée par l’agence de photographes Ostkreuz et la Bundesstiftung zur Aufarbeitung 
der SED et visitée par plus de 350 personnes, cette exposition invitait à un voyage en images et 
dans le temps pour découvrir la vie en Allemagne de l’Est alors que le Mur de Berlin séparait 
encore les deux Allemagnes. 

Notre partenaire, le Lieu d’Europe qui est une institution de promotion de l’Europe attaché à 
l’Eurométropole de Strasbourg, a organisé deux journées d’événements relatifs à l’unification : 
« 1990-2020 : 30 ans d’unité allemande », incluant table ronde, exposition et installation artistique.  

Réussites scientifiques et publiques, ces événements ont permis au CIERA de consolider de 
multiples partenariats : partenariats entre le CIERA et les MSH de Lorraine et d’Alsace, 
partenariats avec les universités de Strasbourg et de Lorraine qui se sont associées dans le cadre 
de cet événement et l’ont patronné, partenariat avec le consulat de la RFA à Strasbourg ainsi 
qu’avec le Goethe Institut et l’Eurométropole de Strasbourg, toutes institutions représentées lors 
de l’ouverture du colloque.  

Cycle « Le divan historique » 

Le CIERA a rejoint en 2020 un cycle de conférences porté par deux de ses établissements 
membres, l’université de Lorraine et l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne et d’autres 
partenaires déjà proches du réseau, le Goethe Institut Paris et le Deutsches Historisches Institut 
Paris. « Le divan historique » consiste à faire connaître l’actualité de l’historiographie allemande en 
France en invitant auteurs et autrices de langue allemande à présenter leurs nouvelles parutions 
dans le cadre d’un échange avec des collègues établis en France.  

Le cycle prévoit cinq rencontres annuelles, alternant dans les différents sites des établissements 
partenaires. Le programme de l‘année 2020 n’a pu être rempli que très partiellement. 

⎯ Frank Bösch : Zeitenwende 1979- Als die Welt von heute begann. Table 

ronde avec Frank Bösch (Zentrum für Zeithistorische Forschung), Laurence 

Badel (université Paris 1 Panthéon-Sorbonne), Corine Defrance (Paris-

CNRS/Sirice) et Ulrich Pfeil (université de Lorraine/Cegil), en partenariat avec le 

Goethe Institut Paris, Paris, le 20 janvier 2020. 

⎯ Autorität und Demokratie. Erziehung in Westdeutschland und Frankreich, 

1945–1975. Table ronde avec Sonja Levsen (université de Fribourg/Brisgau), 

Jürgen Finger (IHA), Corine Defrance (CNRS/Sirice) et Ulrich Pfeil (université 

de Lorraine/Cegil), en partenariat avec l’IHA de Paris, Paris, le 23 mars 2020 

[ANNULÉ] 

Partenariat avec d’autres institutions 

⎯ L’Europe et l'espace germanique. Des Romains à nos jours. 17e journées 

de l’Histoire de l’Europe. Colloque organisé par l’Association des historiens ; 

Paris, 17-18 janvier 202023. 

Une centaine de personnes ont assisté à l’événement qui a permis de faire connaître le CIERA à 
des publics variés et nouveaux. Le CIERA a particulièrement soutenu les interventions de Pierre 
Monnet (directeur d’études à l’EHESS et directeur de l’IFRA-Francfort), d’Éloïse Adde, 
(enseignante-chercheuse à l’Université du Luxembourg) et de Christophe Duhamelle (directeur 
d’études à l’EHESS et directeur du CIERA). 

 

 

 
23. Voir le programme détaillé dans l’annexe 8, p. 128-130. 
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Publications 

Dialogiques 

Depuis la signature en décembre 2017 d’une convention-cadre entre la Fondation Maison des 
Sciences de l’Homme (institution membre du GIP) et le CIERA, l’inscription de la collection 
Dialogiques, créée en 2004, au sein de la collection Bibliothèque allemande, sous la forme d’une série, 
est formalisée. Est ainsi pérennisé le lien précieux entre la politique d’aide à la publication du 
CIERA et les éditions de la MSH. Dialogiques peut accueillir des ouvrages collectifs issus de 
programmes de recherche fortement liés à notre centre. Mais la raison d’être principale de la série 
est bien d’éditer des thèses, sélectionnées par le « prix Michael Werner – prix de thèse du 
CIERA », et dont le processus de réécriture et de publication, accompagné par le centre, bénéficie 
ainsi d’une importante subvention et d’un guidage rédactionnel et éditorial de la part du CIERA. 
L’ouvrage de Karim Fertikh L’invention de la social-démocratie allemande : une histoire du programme de 
Bad Godesberg, issu de ce processus, est paru en 2020. Ceux de Martin Baloge, (prix Michael 
Werner 2017) et d’Hadrien Clouet (prix Michael Werner 2019) sont en phase active de 
préparation. 

Prix Michael Werner 

Les moyens humains et financiers du CIERA ne lui permettent pas d’attribuer son prix de thèse 
chaque année ; après une interruption un peu longue entre 2013 et 2017, un rythme plus régulier, 
biennal, a été adopté. L’année 2020 a été consacrée à l’accompagnement éditorial des deux 
bénéficiaires des prix 2017 et 2019 afin de les soutenir dans la préparation finale de leur 
manuscrit. L’appel à candidature pour le prix Michael Werner 2021 a été lancé à l’automne 2020. 
Le concours est ouvert à toutes les disciplines couvertes par le CIERA et s’adressent aux jeunes 
chercheur.e.s ayant soutenu leur thèse en 2019 et 2020. 

Autres travaux du CIERA 

Trois ouvrages issus de programmes soutenus par le CIERA sont parus en 2020.  

⎯ Les artistes et leurs galeries : Paris-Berlin, 1900-1950, II : Paris, Hélène Ivanoff, Denise 
Vernerey-Laplace (éd.), Presses universitaires de Rouen et du Havre, 2020 

⎯ Le sermon. Der Eid. De l’âge du Prince à l’ère des nations / Vom Zeitalter der Fürsten bis zur Ära 
der Nationen, Hervé Bismuth, Fritz Taubert (éd.), Peter Lang Verlag, 2020 

⎯ Gewalt vor Ort. Violence située. Raum-Körper-Kommunikation. Espace-Corps-Communication, Falk 
Bretschneider, Ariane Jossin, Teresa Koloma Beck, Daniel Schönpflug (éd.), Campus 
Verlag, 2020 

Les publications électroniques sur OpenEdition 

Les publications électroniques du CIERA sont sans exception diffusées via les plates-formes 
d’OpenEdition : la revue Trajectoires ainsi que les blogs Carnets de recherche du CIERA et Germano-fil, 
pendant du blog Franco-fil (alimenté par l’Institut historique allemand de Paris). 

De ce fait, ces publications profitent pleinement de la croissance et de l’internationalisation 
d’OpenEdition. À titre d’exemple pour la revue Trajectoires, le total des visiteurs différents a 
évolué de 18 332 en 2010 à 70 279 en 2020 et est ainsi à son plus haut niveau depuis la création 
de la revue. 

Et pour les visiteurs différents et pour le nombre de pages vues sur le site de la revue, on constate 
le rôle particulier qu’ont joué les publications électroniques dans cette année marquée par la 
pandémie et la fermeture de bibliothèques et universités. 
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L’évolution des chiffres pour les visiteurs différents des Carnets du CIERA et du blog Germano-fil 
présente des croissances similaires. 

La croissance et l’internationalisation des visites sur les différents blogs du CIERA sont dues au 
fait que les contenus des plates-formes d’OpenEdition sont interopérables et largement relayés. 
Elles sont référencées dans des moteurs de recherches spécialisés comme ISIDORE24 et BASE 
SEARCH 25  ou moissonnées par OpenAIRE (Open Access Infrastructure for Research in 
Europe) qui est un projet visant à mettre en œuvre le libre accès à l’information scientifique à 
l’échelle européenne26. 

OpenEdition coopère pour sa plateforme journals.openedition.org (anciennement revues.org) 
avec le Directory of Open Access Journals (DOAJ)27, une base de données bibliographiques qui 
recense les périodiques scientifiques en ligne répondant à des critères de qualité et de libre accès. 
Les articles de la revue Trajectoires y sont donc aussi référencés. 

La croissance importante des statistiques de consultation s’explique aussi par le fait 
qu’OpenEdition est intégré dans les infrastructures numériques des bibliothèques universitaires 
en France et dans le monde. L’offre Freemium proposée par OpenEdition y joue un rôle 
déterminant qui consiste à rendre accessibles les textes en libre accès au format HTML pour tout 
internaute et à réserver les formats détachables (PDF et ePub) aux seuls utilisateurs des 
institutions abonnées. Cette offre est mise en valeur sur les sites internet des bibliothèques 
abonnées et attire ainsi des lecteurs supplémentaires vers la revue Trajectoires tout en apportant un 
petit revenu financier à la revue, puisque les gains de l’offre Freemium sont en partie et 
proportionnellement aux statistiques de consultation reversés aux revues participant à l’offre. 

D’autres systèmes de résolveur de liens (360 Link, produit par Serials Solutions) ou de bouquets 
de ressources électroniques (EBSCO Discovery, Ebsco AtoZ) sont utilisés par de nombreuses 
bibliothèques à travers le monde et contribuent à la croissance de consultation des plates-formes. 
Un résolveur de liens est un outil permettant aux usagers des bibliothèques d’accéder à des 

 
24. https://www.rechercheisidore.fr. 
25. https://www.base-search.net. 
26. http://leo.hypotheses.org/12612. 
27. https://doaj.org/. 
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ressources électroniques. Il s’appuie sur le catalogue des collections utilisées par la bibliothèque. Il 
redirige l’utilisateur vers la source d’un document et, s’il existe, vers son texte intégral en ligne28. 

Les statistiques de consultation de Trajectoires montrent aussi l’ancrage franco-allemand de la 
revue. La France et l’Allemagne sont chaque année les premiers pays de consultation des articles. 
La troisième place dans le top 10 des pays lecteurs de Trajectoires est le plus souvent occupée par 
les États-Unis, mais ce résultat doit être relativisé, car il compte sans doute beaucoup de visites de 
robots de fournisseurs de moteurs de recherche qui sont majoritairement localisés aux USA. 
L’internationalisation de la revue concerne avant tout les pays francophones (Canada, Belgique, 
Suisse, mais dans une moindre mesure aussi le Maghreb et des pays d’Afrique). Lorsque l’on 
analyse la liste complète des pays des lecteurs de Trajectoires, on observe une évolution de 75 pays 
différents en 2010 en passant par 92 en 2015 pour atteindre 102 pays différents en 2020. 

Les Carnets de recherche du CIERA ont pu être redynamisés en 2019 par une nouvelle rubrique : Les 
carnets de voyage des jeunes chercheurs29. L’idée est de solliciter plus systématiquement des publications 
de rapports, compte rendus et retours d’expériences de jeunes chercheurs qui ont pu participer 
avec le soutien du CIERA à des rencontres internationales. Cette rubrique comme tout le blog a 
été mise un peu en suspens à la suite des nombreuses annulations de manifestations scientifiques 
en 2020. En effet, les Carnets de recherche du CIERA restent le support principal de publication 
pour les comptes rendus des programmes de formation recherche – on compte 4 publications 
pour 2020 émanant des programmes de formation recherche, une publication issue d’un colloque 
junior et un compte rendu d’un doctorant qui a pu participer, grâce au CIERA, à une conférence 
doctorale dans le cadre du réseau des centres DAAD. 

Quand on se penche sur les articles les plus consultés pour la revue Trajectoires et les Carnets de 

recherche du CIERA, on constate que ce ne sont pas forcément les articles les plus récents qui 

arrivent en tête. Une publication sur cette infrastructure scientifique constitue donc bien une 

publication qui peut intéresser durablement et ne suit pas la logique de la seule actualité des blogs 

non scientifiques. 

Sur Germano-Fil, le blog qui traite des questions méthodologiques de la recherche documentaire 

en sciences humaines et sociales en Allemagne pour un public francophone, le CIERA a diffusé 

auprès de ses bénéficiaires des aides à la mobilité un appel à un retour d’expériences concernant 

les conditions particulières des séjours de recherche en 2020 et en temps de COVID. Trois 

articles ont ainsi pu être publiés qui n’abordaient pas seulement les difficultés d’accès aux 

bibliothèques en Allemagne pendant le confinement, mais qui témoignaient aussi de solutions 

d’entraide pour la recherche documentaire qui se sont mises en place comme La bibliothèque 

solidaire du confinement30 ou le Geisteswissenschaftliche Büchernetz31. 

Trajectoires 

La revue des jeunes chercheurs Trajectoires a été initiée en 2007 par un groupe pionnier de 

doctorants du CIERA, sous la houlette du lecteur DAAD de l’époque, Falk Bretschneider. Elle 

vise à renforcer les connaissances que la France et l'Allemagne ont de la société, la culture, 

l'économie, l'histoire, la géographie et des institutions du pays voisin. Trajectoires se donne ainsi 

pour mission de participer à l'émergence et la formation d'une génération d'auteurs ouverts à 

l'interdisciplinarité, propre à nourrir le dialogue entre les espaces francophones et 

germanophones dans sa diversité. 

 
28. Cf. http://leo.hypotheses.org/9683, http://leo.hypotheses.org/6956 et http://leo.hypotheses.org/6871. 
29. https://ciera.hypotheses.org/category/carnets-de-voyage-des-jeunes-chercheurs. 
30. https://www.facebook.com/groups/bibliothequesolidaire/ 
31. https://www.facebook.com/groups/654678672016306/ 
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Le comité de rédaction, composé en 2019/20 de neuf jeunes chercheurs du CIERA, quatre 

doctorants et cinq post-doctorants, est pleinement souverain dans son travail éditorial. Il choisit 

le sujet du dossier thématique, publie les appels à contribution et assure la sélection des articles et 

le travail de relecture en lien avec les auteurs. Après une première relecture commune des deux 

comités de lecture (le comité de rédaction et le comité scientifique de la revue, composé d’anciens 

rédacteurs de Trajectoires et d’enseignants-chercheurs issus des établissements membres du 

CIERA), il revient au comité de rédaction d’effectuer la relecture des versions remaniées. Une 

troisième instance de relecture, le « comité de lecture », a été créé en 2016 et est composée de 

spécialistes sollicités pour la relecture ponctuelle d’un article en lien avec leur domaine de 

recherche, et en binôme avec un membre de la rédaction. La publication requiert l’aval des trois 

comités. La procédure est très coûteuse en temps et énergie, mais est adaptée pour répondre à la 

fois aux besoins des (parfois très) jeunes chercheurs et aux exigences scientifiques de Trajectoires. 

Le numéro 13 de Trajectoires avec un dossier thématique intitulé « Intrus – Eindringling » a été mis 

en ligne en avril 202032. Pour la publication de ce numéro, la revue a fait appel, pour la première 

fois, aux services de relecteurs professionnels pour alléger le travail du comité de rédaction dans 

la phase de correction finale et garantir la qualité formelle des textes. La parfaite régularité avec 

laquelle tous les ans, sans interruption, les différents rédacteurs en chef ont pu mobiliser un 

comité de rédaction, renouvelé à plusieurs reprises en raison des évolutions de carrière rapide de 

ses membres, et un comité scientifique composé de chercheurs confirmés très sollicités de toute 

part, est suffisamment rare et exemplaire pour être soulignée. 

L’année 2020 a également été celle d’une refonte graphique du site de la revue, hébergée sur la 

plateforme de revues en sciences humaines et sociales Open Edition Journals. Le nouveau logo 

de Trajectoires reprend la charte graphique établie par le CIERA : 

 

L’atelier méthodologique et thématique de la revue Trajectoires 

Le travail de correction acharné des rédacteurs de Trajectoires a incité ces derniers à proposer à 

partir de 2017 un atelier d’accompagnement à la rédaction des articles sélectionnés pour le dossier 

thématique et de la rubrique « Perspectives ». L’atelier vise à la fois à approfondir certaines 

dimensions théoriques du thème retenu pour le dossier, à travailler par l’échange et le 

commentaire croisé les projets d’articles, et à transmettre quelques conseils pratiques et 

méthodologiques sur la rédaction d’articles scientifiques (voir ci-dessus). Le format vient ainsi 

soutenir la mission de formation de la revue tout en contribuant à la cohérence scientifique des 

dossiers thématiques. 

Une nouvelle rubrique : « Echos » 

Dans le but de renforcer la mission de formation de la revue et de l’intégrer d’avantage dans 

l’offre pédagogique et dans le réseau du CIERA, tout en optimisant le travail rédactionnel, il est 

prévu, à partir de l’année 2021, de mettre fin à la coexistence des numéros réguliers et des 

numéros hors-série et d’ouvrir le dossier thématique, une rubrique désormais nommée « Echos », 

à des équipes franco-allemandes de jeunes chercheurs qui souhaiteraient valoriser les résultats de 

leurs journées d’étude et acquérir une première expérience dans le travail rédactionnel et 

 
32. Voir le sommaire dans l’annexe 8, p. 132. 
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collaboratif. Les critères pour pouvoir diriger le dossier thématique de Trajectoires correspondront 

à ceux appliqués précédemment aux hors-série, mais seront plus stricts sur l’interdisciplinarité et 

le franco-allemand. La mise au concours se fera par le biais d’un appel à projets ouvert et d’une 

sélection des dossiers de candidature par le comité de rédaction. 

Les dossiers de candidature devront contenir un argumentaire détaillé du projet de publication 

(ou une introduction), le programme de la manifestation qui donne lieu à la publication (si 

applicable), un sommaire prévisionnel, un résumé de chaque article (ou des articles déjà rédigés), 

un calendrier prévisionnel ainsi que la présentation de l’équipe franco-allemande des jeunes 

chercheurs qui prend en charge le dossier et la présentation d’un comité scientifique qui encadre 

le projet. Cette nouvelle formule sollicitera différemment le comité de rédaction, dont le travail de 

relecture sera allégé, mais dont le rôle d’encadrement et d’accompagnement sera accentué. 

L’atelier de Trajectoires sera notamment l’occasion de recevoir l’équipe de jeunes chercheurs qui 

prend en charge la rubrique « Echos » pour une journée de formation.  

Trivium 

Le CIERA est membre du conseil scientifique de Trivium. Revue franco-allemande de sciences sociales33 
et participe à ce titre à la programmation éditoriale de la revue. Éditée par la Fondation Maison 
des sciences de l’homme, en partenariat avec d’autres institutions en France et en Allemagne, la 
revue se conçoit comme un instrument d’échanges, de coopération entre les communautés de 
recherche francophone et germanophone, et de communication en sciences sociales et humaines. 
Un numéro est paru en 2020 : 

⎯ N° 31 | 2020 La culture politique de la République romaine. Sous la direction de Jean-Michel David, 
Frédéric Hurlet et Martin Jehne 

  

 
33. http://trivium.revues.org/index.html. 
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COMMUNICATION 

Développements Intranet et site Internet 

Le site Internet et l’Intranet sont en train d’être migrés vers la version 8 du logiciel Drupal. Il 
s’agit d’une mise à jour importante qui comporte une réorganisation technique complète de 
l’application. Drupal se base désormais sur le framework php symfony et le gestionnaire de 
dépendances composer. Le fil conducteur de cette évolution est de réutiliser, de mutualiser et 
d’automatiser le développement d’applications basées sur ce système de gestion de contenu libre. 

Cette migration est l’occasion aussi de réorganisations dans la structure du système d’information 
du CIERA : la définition du répertoire du CIERA qui était à la base un répertoire des chercheurs 
et chercheuses français.e.s travaillant sur le monde germanique évolue vers un répertoire du 
réseau CIERA, donc une visualisation d’une communauté française, allemande et internationale, 
du niveau master jusqu’aux chercheur.e.s confirmé.e.s. 

Cette nouvelle version du site Internet et Intranet du CIERA sera ouverte vers d’autres outils 
pour une plus grande interopérabilité des données. Un premier pas a d’ores et déjà été fait par 
l’intégration d’autres outils de l’infrastructure de recherche numérique. Sur chaque notice 
personnelle dans le répertoire du CIERA, des liens permettent de lancer une recherche 
concernant la chercheuse ou le chercheur en question dans les principaux outils de recherche 
bibliographique français et allemands (SUDOC, KVK, Cairn, Persée) ainsi que dans les moteurs 
de recherche spécialisés (ISIDORE Recherche, BASE Search). 

Espace collaboratif Cloud 

Les documents numériques et données internes du CIERA sont stockés depuis 2019 chez un 
hébergeur français. Cet espace collaboratif avait pour but de faciliter le travail en interne, 
notamment dans le cadre du télétravail mis en place en décembre 2018. Grâce en partie à cette 
infrastructure déjà mise en place, le télétravail généralisé pendant les deux confinements a pu être 
organisé et structuré plus facilement.  

L’application de gestion de cet espace permet aussi d’envisager des espaces de partage pour des 
groupes de travail plus ponctuels comme la rédaction de la revue Trajectoires, les comités de 
pilotage, le jury du prix de thèse ou peut venir en appui aux séminaires et ateliers des programmes 
doctoral et postdoctoral. 

Site Internet 

Depuis septembre 2019 un outil de suivi statistique a été mis en place grâce au logiciel Matomo, 
un service mis à disposition par Huma-Num, la très grande infrastructure de recherche (TGIR)34 
en humanités numériques. Le site a ainsi enregistré en moyenne plus de 2 700 visites uniques par 
mois. Aux côtés de la page d’accueil, les pages les plus visitées sont celles des aides à la mobilité, 
des différentes formations ainsi que des programmes formation-recherche. Environ la moitié des 
visites sont générées par des clics sur un lien (depuis la lettre d’information par exemple), en 
deuxième position arrivent les entrées par les moteurs de recherche et en troisième position les 
entrées depuis les réseaux sociaux.  

Le public consulte le site majoritairement depuis la France (77 %) et l’Allemagne (13 %). 

Le site internet est bilingue français-allemand pour les textes de présentation institutionnelle et 
chacune des manifestations des programmes de formation du CIERA. Il s’agit, en facilitant ainsi 
l’accès en allemand aux informations concernant notre centre, d’augmenter la part de participants 
germanophones dans les formations du CIERA. Ces traductions des appels à participation pour 

 
 
34. https://www.huma-num.fr/. 
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les programmes doctoral et postdoc sont ainsi systématiquement publiés aussi via la plate-forme 
HSozKult pour une large diffusion auprès de la communauté SHS allemande. 

La page d’accueil, ainsi que les pages intérieures du site internet ont subi une refonte graphique en 
2019, la dernière étape majeure dans le travail d’harmonisation des supports de communication 
du CIERA en accord avec la charte graphique adoptée fin 2016.  
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Instantanés 

Lors du premier confinement le CIERA s’est mis à la poursuite d’un projet qui pourrait fédérer 
l’ensemble de l’équipe mais aussi mettre en valeur l’expertise de sa communauté de chercheurs en 
sciences humaines et sociales sur la crise sanitaire. C’est ainsi qu’a été créé « Instantanés ». Cette 
série de vidéos visait ainsi à éclairer les questionnements nés dans le grand public sur la crise liée à 
l’épidémie de Covid-19. 

La chaîne YouTube du CIERA qui héberge la série, a été inaugurée le 23 avril 2020 et compte 
désormais 53 abonnés, 10 vidéos ont été mises en ligne entre avril et juillet 2020 qui cumulent 
3000 vues soit une moyenne de 200 vues par vidéo. À l’image de notre réseau différentes 
disciplines sont représentées : sociologie, science politique, études germaniques, histoire, 
philosophie et économie.  

Forte du succès des premières vidéos, l’équipe a décidé de poursuivre le projet en prenant 
désormais en charge le tournage en plus du montage des vidéos. L’éventail de sujets a également 
été élargi et la série est désormais un véritable outil de valorisation des travaux des chercheurs du 
réseau. Deux vidéos ont été ajoutées à la série depuis novembre 2020.   

En 2021 le CIERA souhaite faire de sa chaîne un espace de promotion de son offre à part entière 
mais aussi donner une place plus importante aux jeunes chercheurs. 

Lettre d’information 

La lettre d’information du CIERA a continué à remplir pleinement sa fonction de plateforme 

d’information. Elle touche aujourd’hui environ 4 800 abonnés, soit 300 de plus que l’an dernier. 

Elle est constituée de cinq rubriques principales visant à mettre en lumière les actualités du 

CIERA, de ses établissements membres, des centres DAAD qui lui sont associés mais aussi des 

actualités diverses de la recherche franco-allemande.  

Réseaux sociaux  

Il est inutile de préciser pourquoi les réseaux sociaux, comme toutes les activités sur internet, se 
sont particulièrement développés en 2020. En effet, ils ont représenté une plateforme unique 
pour garder un contact privilégié avec la communauté du CIERA depuis le début de la crise 
sanitaire. Au-delà d’un simple partage d’information ils ont ainsi vocation à devenir un véritable 
espace d’échange.  

Les annonces partagées sont de plus en plus diverses : actualités du CIERA, de nos partenaires, 
de notre communauté, publications, offres de financement et d’emploi mais aussi photos de 
coulisses, conseils pratiques en direct de nos ateliers etc… 

Fin 2020 la page Facebook du CIERA a atteint plus de 2000 « fans ». Ce réseau social, en perte 
de vitesse depuis quelques années, en particulier auprès des plus jeunes reste un relais intéressant 
de certaines actualités ciblées du CIERA, notamment d’événements culturels susceptibles 
d’intéresser son réseau. 

La page Twitter du CIERA, compte désormais plus de 800 abonnés soit 200 de plus que l’an 
dernier, et attire en moyenne 500 visites chaque mois. En plein essor, il est le réseau privilégié 
pour le contact avec les jeunes chercheurs mais aussi avec nos partenaires institutionnels.  

La page LinkedIn du CIERA, crée en mai 2019 a fêté son premier anniversaire cette année. Elle 
compte près de 400 abonnés, soit 200 de plus que l’an dernier. Cet outil sert en priorité à partager 
des offres d’emploi, des actualités et des conseils sur les poursuites de carrière des diplômés de 
masters et les jeunes docteurs. 
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RAPPORT DE GESTION 

Le rapport de gestion a pour objet de commenter et d’analyser, au regard de la mise en œuvre de 
la stratégie et des missions du GIP CIERA, l’exécution budgétaire de l’exercice écoulé en 
particulier en référence à la prévision budgétaire votée en budgets initial et rectificatifs, l’équilibre 
financier qui en résulte et le caractère soutenable de l’exécution budgétaire. Il a été préparé 
conformément aux recommandations du recueil des règles budgétaires des organismes (RRBO, 
version actualisée du 2 août 2019) et de la circulaire GBCP du 28 juillet 2020. 

Vie de l’institution 

Une équipe en partie renouvelée mise à l’épreuve de la crise sanitaire 

L’équipe du CIERA a connu en 2020 trois changements conséquents.  

Le départ de la chargée de communication en décembre 2019 avait conduit à recomposer les 
postes dès le début de l’année. Un salarié recruté en 2019 pour une prise de fonction en janvier 
2020 sur le poste de chargé de gestion administrative et de programmes de financement n’a pas 
souhaité poursuivre sa période d’essai au terme de six semaines d’activité. Il a été remplacé le 23 
février 2020 par un nouveau collègue qui a effectué sa période d’essai en pleine période de 
confinement. 

La chargée de gestion budgétaire et comptable, en poste depuis avril 2019, a donné sa démission 
pour raisons familiales et a été remplacée le 19 octobre 2020 par une nouvelle salariée qui, à son 
tour, a pris ses fonctions à la veille du deuxième confinement. 

Enfin, le demi-service de maître de conférences mis à disposition du CIERA par Sorbonne 
Université a été attribué à une nouvelle collègue à la rentrée 2020. Ce demi-service est consacré à 
l’animation du programme « master » du CIERA et à l’animation des conférences « CIERA Hors 
les murs ». 

Le tableau des emplois intégré dans le compte financier présente une photographie budgétaire 
des personnels qui font vivre le CIERA. 

Malgré ces mouvements de personnel dans les conditions difficiles entraînées par les mois de 
confinement, l’équipe du CIERA a plus que jamais montré sa force et son engagement. 

Le déconfinement lors de l’été a permis d’organiser la traditionnelle journée de rentrée du CIERA 
le 14 septembre 2020 au Moulin d’Andé. Le choix de ce cadre champêtre était dicté par la volonté 
d’offrir à l’équipe un temps collectif pour se ressourcer, prendre du recul après les mois difficiles 
qu’elle avait traversés et trouver un nouveau souffle pour affronter une rentrée peu ordinaire.  

Cette journée a permis d’échanger sur la façon dont les uns et les autres avaient vécu l’expérience 
du confinement et du télétravail, de faire le bilan de la nouveauté introduite au printemps 2020 
avec la série Instantanés, et de s’interroger sur les modalités d’organisation des ateliers du CIERA 
pour l’année universitaire qui démarrait. C’est à l’occasion de cette journée qu’a été décidé de 
remodeler entièrement le programme 2020/2021 en adaptant tous les ateliers au format 
numérique. Cette décision a immédiatement impliqué le déploiement de nouveaux champs de 
compétences pour l’équipe pédagogique et l’équipe technique qui ont travaillé en très étroite 
collaboration pour repenser la conception et le déroulement pédagogique des ateliers et 
simultanément mettre en œuvre de nouveaux outils en ligne. Le défi a été relevé avec brio. 

Le télétravail 

Le confinement de mars 2020 a entraîné l’ensemble de l’équipe dans l’univers du télétravail. Le 
CIERA avait fort heureusement une longueur d’avance sur bon nombre d’institutions puisque 
trois salariées sur quatre avaient déjà intégré cette possibilité dans l’organisation de leur travail dès 
décembre 2018. La réflexion sur la mise en place du télétravail au CIERA et ses implications pour 
l’ensemble de l’équipe avait donc été menée bien en amont du confinement. Le cadre 
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réglementaire adapté au CIERA avait été fixé dans une charte de télétravail approuvée par 
l’assemblée générale en novembre 2018, les outils étaient déjà établis (fichiers partagés sur un 
Cloud, logiciels de comptabilité et de paie en interface web, ordinateurs portables, disques durs 
externes, imprimantes), la pratique était déjà rôdée. 

Ainsi, malgré le choc provoqué par l’annonce du confinement, toute l’équipe a pu basculer en 
mode de télétravail dès le 16 mars sans interruption aucune de l’activité. Une décision de 
l’ordonnateur, renouvelée en octobre 2020, a complété les dispositifs réglementaires déjà 
existants au CIERA.  

De nouveaux outils 

La mise en place généralisée du télétravail, le passage en ligne de tous les ateliers et le 
développement de la chaîne YouTube du CIERA ont nécessité l’acquisition et le déploiement de 
nouveaux matériels et nouveaux outils. 

Ordinateurs portables 

Bien que le CIERA ait déjà été bien équipé en ordinateurs portables, certains d’entre eux, ayant 
pris de l’âge, n’étaient plus adaptés à un usage quotidien et n’étaient pas en nombre suffisant pour 
l’ensemble de l’équipe. Il a donc fallu faire l’acquisition de six nouveaux ordinateurs portables, 
dont un pour la visio-conférence.  

Matériel de visio-conférence 

Afin de pouvoir rapidement organiser des visio-conférences « en hybride » dans les locaux de la 
Maison de la recherche, ou ailleurs, le CIERA s’est équipé d’un matériel facilement maniable et 
performant.  

Casques et micro 

Tous les postes fixes ont été équipés de casques, micros et webcaméras. Du matériel d’appoint 
(trépied, micros-cravates) est venu compléter l’équipement destiné aux séances de tournage des 
vidéos diffusées lors des ateliers ou sur la chaine YouTube du CIERA. 

Abonnements 

Le CIERA s’est abonné à une série de logiciels permettant les réunions en ligne (six abonnements 
Zoom) et facilitant la préparation du matériel pédagogique à destination des ateliers ainsi que la 
fabrication des vidéos et des supports de communication (Mentimeter, Adobe Creative Cloud, 
Premiere Pro, Acrobat DC). L’abonnement au Cloud a été renforcé (Rocho Data Center). 
L’équipe a également eu recours à des logiciels partiellement gratuits (Beekee, Canva) ou libres 
(OpenShot, Handbreak) pour compléter ces équipements  

Afin de mieux répondre au cadre réglementaire de la gestion budgétaire et comptable publique 
(GBCP), le CIERA a fait le choix du logiciel GFI PEP, en remplacement de WinM9.net, dont 
l’installation a débuté en décembre 2020 pour être pleinement déployée dans le cadre du nouvel 
exercice budgétaire en janvier 2021. 

Virtual Private Network (VPN) 

Le groupe GFI Inetum, prestataire de logiciels de comptabilité et de gestion dont le CIERA est 
client depuis sa création, a donné un accès VPN (Virtual Private Network) à quatre agents du 
CIERA en décembre 2020. Cet accès a été rendu indispensable après que l’accès à la plateforme 
sécurisée via une interface web a été interrompu pendant près de cinq semaines, juste au début du 
deuxième confinement, à la suite d’un grave incident de sécurité dont GFI a été victime. Cette 
interruption a causé des retards importants en cette période de l’année consacrée habituellement à 
la clôture de l’exercice budgétaire en cours. Les accès VPN, rendus indispensables par le 
télétravail, ont permis de reprendre la main progressivement sur les logiciels de comptabilité 
(WinM9) et de gestion des ressources humaines (GRH.net). Cet incident a démontré à quel point 
le GIP, avec son équipe très réduite en nombre, est à la merci d’aléas techniques parfois 
difficilement maîtrisables. 
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Partage de documents sur le serveur de Sorbonne Université 

Sorbonne Université a mis à disposition du CIERA un serveur pour héberger les dossiers et 
fichiers partagés par l’équipe et synchronisés avec le Cloud du CIERA.  

De nouvelles formations 

Pour faire face au nouvel environnement de travail dû à la pandémie, répondre aux impératifs 
d’adaptation nés des mouvements de personnel et de la nouvelle organisation qu’ils impliquent, 
mener à bien les nouveaux projets lancés tout au long de l’année, le CIERA a mis en 2020 
l’accent sur les actions de formation.  

Quatorze actions de formation continue externalisées ont été prises en charge par le CIERA pour 
un montant total de 17 025,75 € dans quatre domaines : 

⎯ Site web : Formation Drupal 8 (migration et approfondissement) 

⎯ Communication : Indesign, l’écriture créative en ligne, Rédiger pour le web, réaliser une 
vidéo 

⎯ Animation des formations à distance : Utilisation de Zoom et autres logiciels, Online 
moderieren 

⎯ Comptabilité et gestion des ressources humaines : formation WinM9.net et GRH.net, 
gestion des agents contractuels, GFI.PEP et GBCP. 

Deux membres de l’équipe ont ainsi pu participer à une formation proposée par le BFP de 
Sorbonne Université (« S’exprimer avec aisance grâce au théâtre »). 

Parallèlement, les salariés recrutés pendant l’année 2020 ont également bénéficié de formations 
dispensées par leurs collègues dans le domaine de la gestion administrative et de la comptabilité. 
Enfin, les salariés ont, principalement pendant le premier confinement, beaucoup pratiqué l’auto-
formation grâce aux tutoriels présents sur Internet (montage, fichiers Excel croisés dynamiques) 
et aux Moocs sur Openclassrooms (Animer les réseaux sociaux, Le référencement naturel (SEO), 
Les e-mailings avec Mailchimp). 

Le CIERA n’est pas en mesure de développer une offre de formation continue propre. Il doit 
donc faire appel à des prestataires extérieurs qui lui sont parfois imposés par la technicité de la 
formation concernée. Toutefois, le CIERA s’efforce de faire appel à des prestataires publics 
(URFIST, AMUE, IGPDE, CELSA) pour limiter les coûts. Le bureau de la formation des 
personnels (BFP) de Sorbonne Université s’est déclaré favorable à l’accueil des personnels du 
CIERA dans ses formations, sous réserve de places disponibles non pourvues par les personnels 
de Sorbonne Université. Il serait cependant souhaitable pour le GIP de pouvoir bénéficier plus 
aisément de l’offre de formation continue proposée par ses autres établissements membres.  

Contrôle externe par les partenaires 

Les deux partenaires principaux du GIP CIERA, que sont l’Office allemand d’échanges 
universitaires (DAAD) et le Ministère de l’Enseignement supérieur, de la Recherche et de 
l’Innovation (MESRI), exercent également une fonction de contrôle externe sur le GIP. Au terme 
de chaque exercice budgétaire le CIERA fournit un décompte d’utilisation, le compte financier 
ainsi que la liste des pièces justificatives aux deux partenaires qui prennent soin de vérifier ces 
documents. À la suite de ce contrôle administratif, le CIERA peut présenter un appel de fonds 
pour l’année en cours. Pour le DAAD, cette procédure de gestion administrative est encore plus 
complexe puisque les appels de fonds se font en fonction de la programmation budgétaire. Selon 
les termes du contrat pluriannuel liant le DAAD au CIERA, les fonds versés par le DAAD 
doivent être utilisés dans un délai de six semaines après qu’ils ont été virés sur le compte du GIP. 
Si le contrôle annuel effectué par le DAAD constate le contraire, le CIERA devra reverser au 
DAAD des intérêts sur le montant du trop-perçu. 
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Budget 

L’analyse budgétaire de l’exercice 2020 s’appuiera sur des éléments issus de la comptabilité 
budgétaire et la comptabilité analytique.  

Le volume financier d’activités du CIERA pour l’année 2020 s’élève à 458 347 € et se traduit par 
une légère diminution du budget de l’ordre de 5,8 % par rapport à l’année 2019. 

En dix ans (2010-2020), les recettes du CIERA ont augmenté de 18,1 % (+75 338 €) et les 
dépenses de 16,7 % (+71 435 €) : 

 

Exécution du budget de l’exercice 2020 

Les taux d’exécution du budget en dépenses et en recettes permettent de mesurer la qualité et la 
sincérité de la prévision budgétaire.  

Exécution des produits 2020 

Compte BI BR1 Réalisé % exécution 

Compte 701 : Ventes de Dialogiques/Trajectoires 400 € 1 663 € 1 663 € 100,00% 

Compte 706 : Inscriptions des étudiants 2 000 € 975 € 1 275 € 130,77% 

Compte 741 : Subvention MENESR 80 000 € 80 000 € 80 000 € 100,00% 

Compte 744 : Subvention collectivités publiques & 
organismes internationaux 

382 711 € 390 079 € 390 079 € 100,00% 

Compte 748 : Autres subventions d'exploitation 0 € 0 € 0 € 100,00% 

Compte 758 : Produits divers de gestion courante 5 500 € 5 233 € 4 665 € 89,15% 

Compte 764 : Revenus des valeurs mobilières de placement 0 € 0 € 0 € 100,00% 

Compte 778 : Autres produits exceptionnels 0 € 0 € 0 € 100,00% 

Total recettes directes 470 611 € 477 950 € 477 682 € 99,94% 

 

Le tableau présente un taux global d’exécution des recettes de 99,94 % qui démontre la fiabilité 
des prévisions. 

Les subventions des deux partenaires principaux du GIP que sont le DAAD et le MESRI et les 
contributions financières des établissements membres ont bien été perçues par le GIP, à 
l’exception des contributions de deux établissements membres, l’IFAEE, à l’instar de 2019, et CY 
Cergy Paris Université, en raison d’un retard dû à des difficultés techniques. Toutefois, les titres 
des recettes émis début 2020 ne peuvent être annulés puisque ces contributions représentent un 
dû pour le CIERA. 

Les comptes 706 et 758 se démarquent par des taux d’exécution assez largement supérieur ou 
inférieur à 100. 

L’exécution à 130,77 % du compte 706 s’explique par le paiement de frais d’inscription dus en 
2020 mais versés en 2019, puis rattachés à l’exercice de cette année. 
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La baisse de 10,85% du compte 758 par rapport au prévisionnel est causée principalement par 
l’inscription au budget du remboursement d’un trop-perçu (504 €) dans le cadre des programmes 
formation-recherche.  

Exécution des charges 2020 

Chapitre BI BR1 Réalisé % exécution 

Chap. 20 : investissements 3 000 €  13 623 €  11 875 €  87,17% 

Chap. 60 : achats non stockés 1 650 €  3 335 €  4 162 €  124,80% 

Chap. 61 : achats de sous-traitance 10 690 €  9 633 €  14 836 €  154,01% 

Chap. 62 : autres services extérieurs 80 068 €  86 962 €  77 365 €  88,96% 

Chap. 63 : impôt, taxes 14 562 €  11 817 €  11 291 €  95,55% 

Chap. 64 : charges de personnel 211 447 €  209 269 €  191 834 €  91,67% 

Chap. 65 : autres charges de gestion courante 147 120 €  143 686 €  137 745 €  95,87% 

Chap. 67 : charges exceptionnelles -   €  -   €  -   €  0,00% 

Chap. 68 : dotation aux amortissements 5 074 €  16 304 €  21 115 €  129,51% 

Total dépenses directes 473 611 €  494 629 €  470 223 €  95,07% 

 

Le tableau présente les taux d’exécution par chapitre de dépenses en 2020 avec un taux 
d’exécution global de 95,07% de ce qui était prévu au budget rectificatif 2020. Bien qu’il s’agisse 
du taux d’exécution le plus bas depuis ces dix dernières années, ce pourcentage démontre la 
fiabilité des prévisions durant la période de grande incertitude et d’instabilité qui a marqué l’année 
2020, où les scenarii d’exécution des dépenses ont varié quotidiennement. Les différents taux par 
chapitre reflètent cette nouvelle réalité.  

Deux chapitres de dépenses présentent un taux d’exécution supérieur à 120 % :  

⎯ Le chapitre 68 (dotations aux amortissements et aux provisions) est exécuté à 129,51% en 
raison de l’inscription d’une provision pour perte due à l’absence de paiement de la 
contribution annuelle de la part d’un établissement membre pour la deuxième année 
consécutive et de l’abondement des provisions pour charges destinées au financement des 
comptes personnels de formation des salariés du GIP. 

⎯ L’exécution à 124,80 % du chapitre 60 est déterminée par des achats imprévus de 
fournitures et petits équipements nécessités par le deuxième confinement de novembre 
2020.  

Deux chapitres ont été exécutés à moins de 90 % : 

⎯ Le taux d’exécution du chapitre 20 est plus faible que prévu car l’achat d’un ordinateur 
portable supplémentaire inscrit lors de la préparation du budget rectificatif s’est avéré 
inutile. 

⎯ Le chapitre 62, comprenant le compte 625 consacré aux frais de mission, est celui qui 
présente le plus faible taux d’exécution en raison de l’impossibilité d’organiser des 
manifestations, réunions et rencontres in situ jusqu’à la fin de l’année 2020. Il faut 
retourner dix ans en arrière pour trouver un montant aussi faible de dépenses sur ce 
chapitre. 

Les chapitres 63 et 64, quant à eux, sont exécutés à 95,55 % et 91,67 % du budget rectificatif 
2020. Ce taux d’exécution indique un pilotage fiable de la masse salariale, les légers écarts de 
prévision pouvant être expliqués par l’arrivée de nouveaux collaborateurs recrutés à des échelons 
inférieurs à ceux de leurs prédécesseurs. 

Pour conclure, les taux d’exécution de 99,94% pour les recettes et de 95,07% pour les dépenses 
reflètent la qualité et sincérité de la prévision budgétaire du budget initial et rectificatif, même en 
temps de grande incertitude et imprévisibilité.  
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Évolution des taux d’exécution 20010-2020 

Avec des taux d’exécution supérieurs à 90 %, la prévision budgétaire 2020 poursuit la tendance 
des exercices antérieurs.  

Comme le montre le graphique ci-dessous, après deux années caractérisées par un quasi-équilibre 
entre l’exécution des dépenses et recettes, l’année 2020 présente l’écart le plus significatif depuis 
2010.  

Malgré tout, le taux moyen d’exécution des dépenses sur ces dix dernières années s’élève à 98,3 % 
et celui des recettes à 99,5 %. Les taux d’exécution atteints en 2020 sont supérieurs à cette 
moyenne pour les recettes et inférieur pour les dépenses. 

 

 

 

 

En 2020, les taux d’exécution par enveloppe de dépenses tournent tous les trois autour de 90 % : 
91,9 % pour le personnel, 89,4 % pour le fonctionnement et 87,2 % pour les investissements.  
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Structure des recettes et des dépenses en 2020 

La comptabilité analytique mise en œuvre par le CIERA depuis l’année 2006 fournit des éléments 
pertinents sur l’activité budgétaire du CIERA.  

Structure des recettes 

La structure des recettes reste relativement stable par rapport à l’année précédente, ses trois 
piliers étant constitué par la subvention annuelle du DAAD (250 000 €), les contributions des 
établissements membres (140 079 €), suivies par la subvention du MESRI (80 000 €).  

 

Recettes directes 2020 
 

DAAD (soutien de base) 250 000 € 

Contribution établissements membres 132 711 € 

Subvention UFA 5 000 € 

Subvention Hans-Böckler-Stiftung 2 368 € 

Inscriptions & ventes Trajectoires 2 938 € 

Produits divers de gestion courante 4 665 € 

Subvention MESRI 80 000 € 

Total 477 682 € 
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Si l’on intègre les apports indirects des établissements membres, la structure des recettes, ou plus 
précisément des ressources dont bénéficie le CIERA, est quelque peu modifiée : 

Recettes 2020 (directes et indirectes)  
DAAD (soutien de base) 250 000 € 

Contribution établissements membres 299 515 € 

Subvention UFA 5 000 € 

Subvention Hans-Böckler-Stiftung 2 368 € 

Inscriptions & ventes Trajectoires 2 938 € 

Produits divers de gestion courante 4 665 € 

Subvention MESRI 80 000 € 

Total 644 486 € 

 

 

 

Structure des dépenses par activité 

Par rapport à 2019, l’exercice 2020 enregistre une baisse des dépenses consacrées aux activités 
scientifiques (-10 points) et une légère augmentation des dépenses liées aux fonctions support 
(+5 points). 

Structures des dépenses (hors amortissements et 
provisions)  

2020 

Fonctions support 58 945 € 

Activités scientifiques 174 691 € 

Investissements 11 875 € 

Personnel fonctions support 60 938 € 

Personnel activités scientifiques 142 188 € 

Total dépenses 448 636 € 
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Dépenses liées aux activités scientifiques 

Le montant dédié aux activités scientifiques, hors dotations aux amortissements et aux 
provisions, a été de 174 691 € en 2020. Il a diminué de 9,8 % par rapport à l’année précédente (-
66 187 €) pour atteindre 38,9% des dépenses. Plusieurs facteurs liés à la pandémie expliquent 
cette baisse. 

Tout d’abord, deux opérations de grande ampleur qui ont eu lieu en 2019, école d’été et 
participation au congrès de la GSA, n’ont pas été reconduites en 2020. Par ailleurs, les rencontres 
gourmandes en frais de mission et frais d’organisation n’ont pas pu être réalisées : trois colloques 
juniors ont été reportés en 2021, les rencontres alumni ont été annulées et seuls cinq ateliers de 
formation sur onze ont eu lieu en présentiel et deux d’entre eux ont été purement et simplement 
annulés (atelier « Les métiers de la culture et de la communication » et une séance du séminaire 
« Schwerpunkt Deutschland »). Par conséquent, le budget dédié aux activités de formation a 
baissé de 66 % par rapport à 2019. 

Dix PFR qui devaient être clos en décembre 2020 ont été prolongés. En conséquence, les soldes 
à verser ont été reportés à l’année suivante, seulement quatre nouveaux programmes ont démarré 
en septembre 2020. Le budget dédié aux PFR enregistre en 2020 une diminution de 46 % par 
rapport à l’année précédente. 
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Globalement, le soutien à la recherche (programmes formation-recherche et colloques juniors) et 
à la formation (programme doctoral et master) constitue 34,1% des dépenses liées aux activités 
scientifiques du CIERA (59 638 €).  

Les aides à la mobilité, en revanche, représentent un volume supérieur des dépenses liées aux 
activités scientifiques en 2020 : elles absorbent 46,1 % (80 600 €) des dépenses contre 30,5 % 
(73 450 €) en 2019. 

Le poste « Réunions & communication » comprend depuis 2018 les différents frais liés aux 
comités de sélection des aides à la mobilité et des programmes formation-recherche, ainsi que les 
frais de mission du conseil scientifique. Ce poste analytique d’un montant de 2 823 € représente 
1,6% de la totalité des dépenses en activités scientifiques et est très modeste par rapport aux 
années précédentes en raison, là encore, du passage massif au « distanciel ».   

Les frais de publication, en revanche, atteignent 24 926€ en 2020 (14,2%). Ils comprennent les 
versements des cinq aides à la publication accordées dans le cadre des programmes formation-
recherche et deux subventions versées aux Éditions de la Fondation Maison des sciences de 
l’homme pour les deux ouvrages à paraître dans la série Dialogiques. 

Les deux postes Trajectoires et les conférences du « CIERA Hors les murs » totalisent 2,7 % des 
dépenses liées aux activités scientifiques avec un montant de 4 392 € en 2020. 

Après la rentrée 2020 un nouveau poste analytique a été créé afin de refléter les actions de 
« formation à la formation » en réponse aux nouveaux défis de la formation en ligne ou en mode 
hybride. Deux actions ont été menées en septembre et octobre : « Online moderieren » et 
« Formation à distance ». 

 
Dépenses de personnel 

Les charges de personnel recouvrent en 2020 le coût des traitements bruts majorés (somme des 
salaires bruts et de la part patronale des charges sociales) de quatre agents contractuels recrutés en 
propre par le GIP, dont un avec une quotité de travail de 80%, le coût de l’indemnité de deux 
vacataires recrutés pour l’atelier d’écriture en septembre, les coûts des formations effectuées en 
interne par deux salariées, les primes « Covid » et gratifications de fin d’année et le coût de 
l’indemnité de fonction versée au directeur et aux directeurs adjoints ainsi qu’à l’agente comptable 
du GIP. À ces charges s’ajoute la participation de l’employeur aux charges de restauration 
pendant le temps de travail sous forme de contribution à l’achat des tickets restaurant (procédure 
mise en place en 2018). 
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Avec un taux d’exécution de 91,9% par rapport au BR 2020 et un volume budgétaire de 203 125€ 
en 2020, les dépenses de personnel représentent 43% des dépenses totales, soit deux points de 
plus qu’en 2019. Mais elles baissent en valeur absolue. 30% de ces dépenses sont consacrées aux 
fonctions support et 70% aux activités scientifiques.  

 

La hausse de 23 844 € en valeur absolue depuis 2016 (voir histogramme du graphique ci-dessus) 
s’explique par la progression des carrières des quatre salariés du GIP selon la Charte du personnel 
approuvée par l’assemblée générale du GIP CIERA le 24 novembre 2014 qui précise les 
conditions d’évolution des carrières suivant le principe de l’ancienneté exclusivement. La part des 
dépenses de personnel dans les dépenses globales connaît une légère augmentation de 2,1 points 
entre 2019 et 2020. Cependant, le volume des dépenses globales a baissé de 5,7% par rapport à 
l’année 2019. En valeur, les dépenses de personnel ont baissé de 1 842 €. 

Le ratio « dépenses de personnel / total des dépenses » (voir courbe du graphique ci-dessus) suit 
la même tendance que celle en valeur absolue : depuis 2016, la part des dépenses de personnel est 
en hausse (+7,8 points). Il convient cependant de souligner que compte tenu du renouvellement 
du personnel et de l’avancement prévisible des carrières pendant ces dix dernières années, la part 
des dépenses de personnel est toujours restée en-dessous de 45% du total des dépenses. 

Toutefois, si l’on considère que l’objectif principal du GIP est de maintenir un haut niveau de 
qualité et de dynamisme des activités du CIERA, il faut accepter que les charges de personnel ne 
puissent être réduites. Elles représenteront toujours une part assez importante du budget du GIP. 

Fonctions support 

Les fonctions support atteignent un montant de 58 944 € en 2020, elles ont donc augmenté par 
rapport à 2019 (+17 603 €). Cette variation s’explique surtout par l’augmentation des dépenses de 
formation, dont celles induites par la migration vers GFI-PEP (+14 967,91 € au total), ainsi que 
par l’augmentation des dépenses de fourniture administrative et de petit équipement (+2 935 €). 
Il faut noter toutefois que les dépenses liées à l’organisation du comité de pilotage et aux missions 
diverses ont été largement baissé (2 357 € en 2019 contre 527 € en 2020). Le niveau des autres 
dépenses reste très proche de celui de 2019.  

Investissements 

11 875 € ont été inscrits dans le budget rectificatif 2020. Ce budget, consommé à 87,2 %, a 
permis de faire l’acquisition de six ordinateurs portables ainsi que d’un kit de visioconférence 
pour répondre à la nouvelle réalité du télétravail. 

Par comparaison avec 2019, les dépenses d’investissement ont augmenté de 67,94%, mais le 
volume total d’investissements représente toujours un niveau faible (2,5 %) par rapport au 
volume total des dépenses. 
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Équilibre financier et résultat 

L’équilibre financier et la soutenabilité de l’exécution budgétaire du GIP CIERA peuvent être 
appréciés au regard de plusieurs indicateurs. 

Résultat de l’exercice 

Le compte financier fait apparaître un résultat positif de 19 335 € au 31 décembre 2020 dû à 
l’exécution des charges inférieure à celle des recettes, les conditions sanitaires de l’année 2020 
n’ayant pas permis la réalisation de la totalité des actions prévues. 

CHARGES Montants PRODUITS Montants 

Personnel 203 125 € Subventions de l'Etat 80 000 € 

dont charges de pensions civiles*   Fiscalité affectée   

Fonctionnement autre que les charges de 
personnel 

119 075 € Autres subventions 390 079 € 

Intervention (le cas échéant) 136 147 € Autres produits 7 603 € 

TOTAL DES CHARGES (1) 458 347 € TOTAL DES PRODUITS (2) 477 682 € 

Résultat : bénéfice   (3) = (2) - (1)  19 335 € Résultat : perte (4) = (1) - (2)  - 

TOTAL EQUILIBRE du compte de résultat 
prévisionnel (1) + (3) = (2) + (4) 

477 682 € 
TOTAL EQUILIBRE du compte de 
résultat prévisionnel (1) + (3) = (2) + (4) 

477 682 € 

 

Besoin de financement et sa couverture  

Capacité d’autofinancement & situation patrimoniale 

  
Calcul de la capacité d’autofinancement (CAF)  Exécution 2020 

Résultat de l'exercice (bénéfice ou perte) 19 334,48 € 

+ (C 68) dotations aux amortissements et provisions 21 114,71 € 

- (C78) reprises sur amortissements et provisions   

- (C 776) neutralisation des amortissements   

- (C 777) quote-part des subventions d'investissement rapportées au compte 
de résultat 

  

+ (C 675) valeur nette comptable des éléments d'actifs cédés   

- (C 775) produits de cession d'éléments d'actifs (C 775)   

= CAF ou IAF* 40 449,19 € 

* capacité d'autofinancement ou insuffisance d'autofinancement  
 

La capacité d’autofinancement de 40 449 € dégagée par les dotations aux amortissements ainsi 
que par la provision pour dépréciation de créance et les provisions pour charge constitue une 
importante ressource de financement interne et permet non seulement de financer la totalité des 
investissements mais aussi d’abonder le fonds de roulement de 28 574 €.  
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Tableau de financement détaillé  
  

EMPLOIS 
Exécution 

2020 
RESSOURCES 

Exécution 
2020 

INSUFFISANCE D'AUTOFINANCEMENT   CAPACITÉ D'AUTOFINANCEMENT 40 449,19 € 

 Immobilisations incorporelles    Subventions d'investissement    

Immobilisations corporelles 11 874,83 € 
Autres ressources (hors opérations d'ordres 
intégrées à la CAF) 

  

 Immobilisations en cours   Apports    

 Participations et autres immobilisations financières     Aliénations ou cessions d'immobilisations   

 Remboursement des dettes financières    Augmentation des dettes financières    

TOTAL DES EMPLOIS (5) 11 874,83 TOTAL DES RESSOURCES (6)   

APPORT AU FONDS DE ROULEMENT (7) = (6) - (5) 28 574,36 € 
PRELEVEMENT SUR LE FONDS DE 
ROULEMENT (8) = (5) - (6) 

  

 

Trésorerie & besoin de fonds de roulement 

Variation et niveau du fonds de roulement, du besoin en fonds de roulement et de la 
trésorerie 

  
Exécution 2020 

APPORT (7) ou PRELEVEMENT (8) sur le FONDS DE ROULEMENT 28 574 € 

Variation du BESOIN en FONDS DE ROULEMENT -8 486 € 

Variation de la TRESORERIE 37 061 € 

Niveau du FONDS DE ROULEMENT 149 784 € 

Niveau du BESOIN EN FONDS DE ROULEMENT -27 551 € 

Niveau de la TRESORERIE 177 335 € 

 

Trésorerie 

À la fin de l’exercice 2020, le niveau de trésorerie du GIP CIERA est de 177 335 €. Il serait 
suffisant pour couvrir près de six mois de dépenses reposant sur des engagements contractuels 
incluant les charges de personnel, la mise à disposition de la secrétaire générale ainsi que les 
soldes et acomptes des programmes formation-recherche déjà engagés. 

Le GIP a enregistré une variation de trésorerie positive de 37 061 €. Les dépenses décaissables en 
2020 ont en effet été inférieures à celles de l’année précédente. Mais le montant des charges à 
payer portant sur l’année 2017 et l’année 2020 et restant à liquider s’élèvent à 35 588€. Ces 
charges à payer en souffrance sont en grande majorité le fait de retard de la part des fournisseurs. 
Par ailleurs, deux établissements membres n’avaient pas encore versé leur contribution annuelle 
au moment de la clôture de l’exercice. 



80 

 

 

Besoin en fonds de roulement 

Le besoin en fonds de roulement d’un montant de -27 551 € a augmenté de 6% par rapport à 
2019 et indique que le GIP CIERA est, malgré les circonstances, en bonne santé financière. 
L’excédent de ressource alimente la trésorerie nette et de cette façon le CIERA est capable 
d’honorer ses dettes de court terme. 

Soutenabilité de l’exécution  

Étant donné le niveau de trésorerie final de l’exercice 2020 et le niveau du fonds de roulement, 
tous deux au plus haut depuis ces cinq dernières années, la soutenabilité de l’exécution du budget 
du GIP CIERA semble garantie.  

La part des recettes propres en 2020 est quasiment identique à celle de l’année précédente 
(64,9 % en 2020 contre 64,5 en 2019). Mais cette année, le CIERA n’a pas eu besoin de mobiliser 
autant de ressources complémentaires pour financer ses projets qu’en 2019. Il faut noter que 
grâce à leur contribution financière annuelle et à leurs apports indirects, les établissements 
membres du CIERA contribuent à 95,8 % des recettes propres en moyenne sur ces quatre 
dernières années. 

 

En conclusion, tous ces éléments d’analyse budgétaire et financière permettent de conclure que le 
CIERA a mené à bien son programme d’activités en tenant ses engagements budgétaires. 
L’exécution ne met pas en question la soutenabilité du budget. 

 

  

29%

41%

30%

Charges à payer non encore décaissées au 31/12/2020

Aide à la publication

Facture non parvenue

Solde convention PFR
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CONCLUSION 

« Il avait d’abord cru que l’arrêt de la clepsydre n’avait fait que desserrer les mailles de son emploi 
du temps et suspendre l’urgence de ses travaux. Or il s’apercevait que cette pause était moins son 
fait que celui de l’île tout entière. On aurait dit que cessant soudain de s’incliner les unes vers les 
autres dans le sens de leur usage – et de leur usure – les choses étaient retombées chacune de son 
essence, épanouissaient tous leurs attributs, existaient pour elles-mêmes, naïvement, sans chercher 
d’autre justification que leur propre perfection. […] Découverte merveilleuse : il était donc 
possible d’échapper à l’implacable discipline de l’emploi du temps et des cérémonies sans pour 
autant retomber dans la souille ! Il était possible de changer sans déchoir. Il pouvait rompre 
l’équilibre si laborieusement acquis, et s’élever, au lieu de dégénérer à nouveau ». Michel Tournier, 
Vendredi ou les limbes du Pacifique. 

Il peut paraître très optimiste, voire obscène, de placer les mots « découverte merveilleuse » en 
exergue de l’année écoulée. Pourtant, l’évocation du Robinson de Tournier s’est souvent imposée 
à nous ces derniers mois. Surtout, ce moment où son effort pour civiliser la solitude s’autorise 
une suspension du temps a quelque chose à nous apprendre – à nous qui avons dû suspendre nos 
projets de voyage. Il nous a fallu dépouiller la notion de mobilité de ce qui paraissait constituer 
son essence naturelle – se déplacer, changer de lieu – et, dans cette privation, voir s’épanouir les 
attributs de sa véritable utilité sans s’arrêter aux seules habitudes de son usage. En d’autres 
termes, le saccage, même partiel, même contenu, des rouages bien huilés de nos « programmes 
d’aides à la mobilité » et de nos « procédures de frais de mission » pousse à réfléchir à ce que le 
CIERA entend véritablement par « mobilité ». 

Ce tonnerre n’a toutefois pas retenti dans un ciel serein. Lors du dernier congrès des centres 
DAAD, en 2018, la réflexion sur la « trace carbone » d’une manifestation réunissant collègues et 
doctorants venus de Chine et du Brésil, des États-Unis et de Corée, avait déjà été mise à l’ordre 
du jour. Depuis, tous les grands organismes de recherche (comme le CNRS) ont incité les 
laboratoires et les chercheurs à envisager leurs activités sous l’angle de leur impact climatique. 
L’année du Covid a brutalement imposé la généralisation d’instruments – les outils de vision à 
distance, la numérisation et la circulation électronique des documents – permettant à nos esprits 
cloués au sol de continuer d’échanger en émettant moins de dioxyde de carbone, et suggérant à 
nos souvenirs hégéliens une bien triste ruse de l’histoire : le climat soulagé par un virus. 

Aucun doute : l’irruption massive du « distanciel » a constitué un canot de sauvetage éminemment 
utile pour nos échanges menacés de perdition. Elle a engendré un progrès considérable dans 
l’utilisation des outils qui l’ont permise, et s’est accompagnée d’une inventivité dont les initiatives 
du CIERA, à leur modeste mesure, sont une manifestation. Mais elle a eu un autre effet, qui n’en 
annihile pas les atouts, mais les pose à leur juste place : alors qu’auparavant les pionniers de ces 
techniques, d’autant plus fervents qu’ils restaient minoritaires, n’en vantaient que les bienfaits et 
en prédisaient l’inexorable victoire, leur usage général s’est au contraire accompagné d’une 
reconnaissance universelle de leurs limites. Lors de la réunion (en ligne) des directions des centres 
DAAD, début décembre 2020, la directrice du centre coréen nous fit part de son expérience. Ses 
étudiantes et étudiants, nous dit-elle, passent à bon droit pour les plus geeks du monde, les plus 
enclins à embrasser toute nouvelle technique informatique et à forcer son usage, quitte à ne plus 
lâcher leurs écrans des yeux au désespoir de professeurs s’adressant à des rangées de franges. 
Mais lorsqu’à l’automne 2020 il s’est agi de les consulter pour savoir s’il convenait d’envisager la 
reprise des cours en présence réelle, le résultat fut aussi surprenant que sans appel : toutes et tous, 
ou presque, désiraient revenir sur leurs bancs, ensemble35. 

 
35. Nous autorisera-t-on à conseiller ici de regarder le bref court-métrage de Clément Gonzalez intitulé As it used to 
be ? Ce film (disponible en ligne : https://vimeo.com/57814889) sobre et poétique sur le « distanciel » et le 
« présentiel » prend des accents prémonitoires, puisqu’il est sorti en 2013. 
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Nous sommes tous des étudiants coréens : la distance nous a appris la saveur de la présence. Plus 
exactement, elle nous a dispensé une leçon double et complémentaire en nous aidant à distinguer, 
pour reprendre les mots de Michel Tournier, l’essence de la mobilité de ses attributs. 

D’un côté, le déplacement de l’esprit ne nécessite pas le voyage. On peut assister à un colloque à 
l’autre bout du monde et n’en revenir qu’avec soi-même dans ses bagages. On peut en revanche, 
par écrans interposés et sans sortir de chez soi, confronter à ceux d’autrui non tant son point de 
vue que sa réflexion sur le lieu d’où l’on voit, sur les présupposés de sa démarche, sur ce que sa 
pensée a d’ancré, condition préalable à son désamarrage. Le dispositif intellectuel mis en œuvre 
est alors plus fondamental que le dispositif technique qui le sous-tend et la disposition spatiale qui 
l’installe. Le pays de la pensée est la pensée dépaysée, même si le corps reste immobile, et tout 
voyage n’est pas d’initiation. Que la mobilité d’esprit soit restée possible, et même vitale, en 
confinement incite davantage encore qu’hier à reconnaître que le déconfinement des approches 
scientifiques repose avant tout sur une démarche réflexive, qui s’apprend, et se prépare. 
Accumuler les miles n’est pas une condition suffisante à l’émergence d’une science 
internationalisée, et le déplacement qui seul permet la connaissance de l’autre et donc de son 
propre appareil intellectuel ressortit à la pédagogie, et non à l’agence de voyage. 

D’un autre côté, cette découverte d’esprit est toujours une découverte humaine. On s’accoutume 
à parler par écrans interposés, sans jamais se regarder vraiment dans les yeux, à quelqu’un que 
l’on connaît déjà. Mais on ne fait pas ainsi véritablement connaissance avec quelqu’un que l’on n’a 
jamais rencontré. Se confronter à une culture scientifique sans pouvoir l’inscrire dans le substrat 
d’autres pays, d’autres coutumes, sans l’accrocher à l’expérience sensible des sons, des parfums, 
des ciels et des sourires, revêt une sorte de sècheresse géométrique. Tant d’enseignants ont été 
ces derniers mois décontenancés de sentir l’absence, en parlant à des écrans sombres, de ces 
menus signes d’attention ou de « décrochage » de l’audience que nous percevons sans nous en 
apercevoir : l’échange intellectuel relève ainsi, aussi, d’une sémantique du corps de l’autre dont 
nous nous découvrons tous experts au moment où nous en sommes privés. Nos sciences 
humaines et sociales, dans la diversité de leurs méthodologies, ont certainement en commun 
depuis au moins trois décennies de mettre en valeur l’individualité des acteurs de ce que nous 
étudions, au plus près de leur expérience sensible et de leurs parcours de vie, au plus profond des 
contextes dans lesquels ils s’inscrivent ; notre pratique de l’échange scientifique ne peut ignorer 
ces acquis. Les sciences humaines sont humaines. Tout voyage n’est pas d’initiation, mais il n’est 
pas d’initiation sans voyage. 

Si de nombreuses opérations d’apprentissage et d’entretien de la polyphonie scientifique peuvent 
parfaitement s’effectuer à distance et méritent nos efforts pour inventer les formules les plus 
adaptées à leur bon déroulement, cette polyphonie a donc besoin d’un accord initial, qui ne peut 
s’établir que dans la connaissance réelle de l’autre. Un réseau scientifique n’est pas un « réseau 
social », il excède la seule communication. Comme historien français de l’Allemagne moderne, 
j’évoque des livres, je manie des concepts, je parle à mes collègues en « zoom » ; mais tout cela ne 
serait qu’un jeu un peu étrange si ne dormait pas en moi le souvenir de repas partagés, du ballet 
particulier des colloques d’outre-Rhin, de la fraîcheur et de l’odeur d’un dépôt d’archives, de la 
texture du grès d’une cathédrale rhénane, et d’un soir de juin en Brandebourg revêtant les 
couleurs exactes d’un tableau de Friedrich. Les voyages initiaux, longs, approfondis, sont ce qui 
tisse la possibilité même d’une continuation, en visioconférence, du voyage de la pensée. 

Il est donc vain, et même dangereux, d’opposer la mobilité de l’esprit à celle des sens, et de 
vouloir disjoindre l’apprentissage des sciences humaines de la connaissance des humains, des 
lieux et des manières d’être qui les font. C’est là le cœur de la mobilité, à partir duquel peuvent se 
ré-agencer – sans dogmes numériques et sans routines transfrontalières, dans le souci du climat et 
l’appétence de l’humain – la nécessité du déplacement physique et l’avenir du contact à distance. 
S’il est un seul apport de l’année 2020, c’est bien d’avoir ouvert ce chantier et cette réflexion, et 
non de les avoir définitivement clos.  
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ANNEXE 1 : RÉSEAU DES INSCRIT.E.S 2019-2020 

Évolution du nombre d’inscrit.e.s 

 

 

Profil des inscrits 
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Niveau de formation et disciplines des inscrit.e.s 
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Rattachement universitaire 

 
Nombre d’inscrit.e.s   % 

Université de Strasbourg 35  

Université de Lorraine 31  

Sorbonne Université - université Paris-Sorbonne 30  

École des hautes études en sciences sociales (EHESS) 25  

École normale supérieure de Lyon (ENS Lyon) 22  

Université Paris 1 - Panthéon-Sorbonne 21  

Université Lumière Lyon 2 16  

Sciences Po 13  

École normale supérieure (ENS) 9  

Sciences Po Grenoble 5  

Total établissements membres 210 46 % 

Total établissements non-membres 250 54 % 
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Inscrits en double-diplômes ou cotutelles 
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Renouvellement des inscriptions 
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ANNEXE 2 : PROGRAMME DOCTORAL 

Participations par manifestation 

 

Rencontre interdisciplinaire des jeunes chercheur.e.s du CIERA 16 

Initiation au travail de thèse 20 

Le défi de la soutenance de thèse : enjeux, préparation, performance 14 

Le défi de l’après : la phase postdoctorale en France et en Allemagne 25 

Organiser une rencontre scientifique : kit événementiel pour jeunes chercheur.e.s 20 

Intervenir dans les médias : du labo au studio 7 

Atelier d'écriture franco-allemand 9 

Réaliser un poster en sciences humaines et sociales : une autre forme de valorisation 
scientifique 

12 
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Profil des participant.e.s 
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Rattachement des participant.e.s 
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Disciplines et niveau de formation 
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Programmes 

 

Organiser une rencontre scientifique. Kit événementiel pour jeunes chercheur.e.s 

24 octobre 2019, Maison de la Recherche à Paris 

 

09h30 – 09h45 Introduction et présentation du programme des colloques juniors du CIERA 

09h45 – 11h00 
Rédaction de l’argumentaire et appel à communications : principes, règles et 
usages 

11h00 – 11h15 Pause 

11h15 – 12h30 Financer son projet : recherches et demandes de subventions. Informations 
pratiques et exercices de simulation  

12h30 – 13h30 Pause déjeuner 

13h30 – 15h30 Kit événementiel : Communication/Diffusion - Coordination scientifique - 
Organisation logistique - Évaluation - Valorisation scientifique 

15h30 – 16h30 Présentation des posters réalisés par les groupes de travail et discussion 

16h30 – 17h00 
 

Conclusion : Organiser une manifestation scientifique et valoriser ses 
compétences 
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Rencontre interdisciplinaire des jeunes chercheur.e.s du CIERA 

25 octobre 2019, Maison de la Recherche à Paris 

 

10h00 – 10h30 Ouverture du séminaire par Lucia ASCHAUER (CIERA) et Christophe 
DUHAMELLE (CIERA) 

10h60 – 11h15 
Corentin FEVE : La réception de la théorie de la relativité par les néokantiens 
|Commentaire : Armelle CRESSENT 

11h15 – 11h30 Pause 

11h30 – 12h15 CLAIRE MILON : La marche à pied, apparition d'un loisir et d’une pratique 
sociale dans l'Allemagne du Deuxième Empire (1871-1914) | Commentaire : 
Yacine AMMENA 

12h15 – 13h00 Mathilde HAREL : Utopie et désenchantement. Les gauches franco-allemandes 
face à la chute du Mur de Berlin (1989-1991)| Commentaire : Claire SELOSSE 

13h00 – 14h30 Déjeuner (offert par le CIERA) 

14h30 – 15h15 
Barbara BELLINI : Réception éditoriale et consécration de la littérature 
traduite contemporaine. Le cas du roman allemand et français en Italie (2005-
2015) |Commentaire : Maria ADORNO 

15h15 – 16h00 
 

Corentin GRUFFAT : Usages de l’eau, environnement et révolutions autour de 
1848 dans la Monarchie des Habsbourg | Commentaire : Cécile POULOT 

16h00 – 16h15 Pause 

16h15 – 17h00 
Chloé KOENIG : Un accompagnement de l’échange franco-allemand des 
enseignants du premier degré (OFAJ) | Commentaire : Grégoire LETELLIER 

17h00 – 17h15 Bilan et clôture par Christophe DUHAMELLE (CIERA) 
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Séminaire « Initiation au travail de thèse » 

4 au 6 décembre 2019, Institut historique allemand à Paris 

 

Mercredi 4 décembre 2019 de 19h à 22h 

Soirée « alumni » du CIERA au Café Biergit 

8 rue des Batignolles, 75017 Paris 

 

 
Jeudi 5 décembre 2019 

IHA 

Vendredi 6 décembre 2019 

IHA 

09h30 – 10h00 
Ouverture du séminaire  

Lucia ASCHAUER (CIERA) Savoir parler de sa thèse 

Stage radiophonique 

Johannes KULMS (Deutschlandradio) 10h00 – 11h30 

La thèse, une formation par la 

recherche 

Christophe DUHAMELLE (CIERA) 

11h30 – 11h45 Pause Pause 

11h45 – 13h00 

Open Science. 

Die eigene Forschung sichtbar 

machen 

Mareike KÖNIG (Institut historique 

allemand) 

Savoir parler de sa thèse 

Stage radiophonique 

Johannes KULMS (Deutschlandradio) 

13h00 – 14h00 Pause déjeuner Pause déjeuner 

14h00 – 15h30 

Financer sa thèse franco-

allemande. 

Guide pratique et 

recommandations 

Virginie RANSINAN (CIERA) 

Valérie DUBSLAFF (université 

Rennes 2) 

La recherche bibliographique pour 

la thèse 

en France et en Allemagne 

Annette SCHLÄFER (CIERA) 

Sven KÖDEL (Institut historique 

allemand) 

15h30 – 15h45 Pause Clôture du séminaire 

15h45 – 16h45 
Sichtbarkeit, Vernetzung und 

Dialog. Wissenschaftsblogs und 

Twitter im Forschungsprozess 

Mareike KÖNIG (Institut historique 

allemand) 

 

16h45 – 17h45 
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Réaliser un poster en sciences humaines et sociales : 

une autre forme de valorisation scientifique 

16 et 17 janvier 2020, Maison de la Recherche à Paris 

Jeudi 16 Janvier 

10h00 – 10h15 
Ouverture 

Lucia ASCHAUER (CIERA) et Christophe CARLEI (université de Genève) 

10h15 – 10h45 
Situer la communication scientifique par poster : expérience des participants, enjeux 

et objectifs 

10h45 – 11h15 
Préparer son poster en fonction du contexte. Identifier les contraintes, le type 

d’événement, son audience et leur motivation 

11h15 – 11h50 1ère séance de pitch avec feedback 

11h50 – 12h30 

Préparer son poster c’est savoir synthétiser ses recherches. On commence par faire 

ressortir le take home message, puis choisir le titre qui le définit au mieux. Vient 

ensuite l’élaboration de l’histoire et la rédaction de l’abstract de votre poster 

12h30 – 13h30 Pause déjeuner 

13h30 – 14h15 2ème séance de pitch avec feedback 

14h15 – 14h30 
Produire son poster en commençant par structurer le contenu. Construire son plan 

détaillé, faire ressortir les thématiques importantes 

14h30 – 15h00 Produire son poster : réaliser une maquette 

15h00 – 15h20 
Présenter son poster, savoir le communiquer efficacement. Elaborer son pitch, 

prévoir des ressources complémentaires et pratiquer ! 

15h20 – 16h05 3ème séance de pitch avec feedback 

16h05 – 16h35 Pause 

16h35 – 17h05 
Présenter son poster, être prêt à discuter de sa recherche. Répondre aux questions, 

impliquer ses interlocuteurs et noter le feedback reçu 

17h05 – 17h40 4ème séance de pitch avec feedback 

17h40 – 17h55 Synthèse de la journée 

17h55 – 18h00 Questions sur la journée 
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Vendredi 17 Janvier 

09h00 – 09h15 
Produire son poster, l’étape de la mise en forme. Choisir un logiciel, s’assurer une 

visibilité optimale. 

09h15 – 10h15 Démo logiciels : mise en forme  

10h15 – 11h00 Produire son poster : digitaliser sa maquette 

11h00 – 11h30 Pause 

11h30 – 11h45 
Produire son poster, l’étape de la mise en forme. Ajouter des infographies, viser 

l’originalité 

11h45 – 12h15 Démo logiciels : infographies 

12h15 – 12h45 Produire son poster : création et intégration d’infographies 

12h45 – 13h00 Questions & Évaluation 
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Le défi de la soutenance de thèse. Enjeux, préparation, performance 

Jeudi 12 mars 2020, FIAP à Paris 

 

09h30 – 09h45 
Ouverture du séminaire 
Lucia ASCHAUER (EHESS / CIERA) 

09h45 – 11h15 
Les enjeux de la soutenance de thèse 
Christophe DUHAMELLE (EHESS / CIERA) 

11h15 – 11h30 Pause-café* 

11h30 –13h00 

Stage pratique 
Techniques de l’orateur. 
Préparation à la soutenance de thèse 
  
Stéphanie BERANGER et Florence LEGOUIS 
 (Association En AcT) 

13h00 – 14h00 Déjeuner* 

14h00 – 16h00 Suite du stage 

16h00 –16h30  Pause-café* 

16h00 – 18h30 Suite du stage 

19h30 Dîner convivial à « La maison de la Lozère »* 

*repas offerts par le CIERA 
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Le défi de l’après. La phase postdoctorale en France et en Allemagne 

13 mars 2020, Maison de la Recherche à Paris 

 

10h00 – 10h15 
Ouverture 

Lucia ASCHAUER (CIERA / EHESS) 

10h15 – 11h00 
Histoire et enjeux de la phase postdoctorale en France et en Allemagne  

Michael WERNER (EHESS) 

11h00 – 12h30 

Construire et financer l’après-thèse. Parcours universitaires en France et en 

Allemagne 

Table-ronde : Jawad DAHEUR (CNRS/EHESS), Elisa MARCOBELLI (université 

de Picardie Jules Verne), Hadrien CLOUET (CSO), Pierrine ROBIN (Centre Marc 

Bloch/UPEC) 

Modération : Michael WERNER (EHESS) 

12h30 – 14h00 Pause déjeuner 

14h00 – 15h00 
L’internationalisation des parcours postdoctoraux 

Christine MUSSELIN (Sciences Po, CSO, CNRS) 

15h00 – 16h00 
Valoriser et partager ses recherches. Réseaux sociaux & numérique 

Anne BAILLOT (université du Mans) 

16h00 – 16h30 Pause 

16h30 – 18h00 

Et si je quittais la recherche ? Podiumsdiskussion über mögliche Wege aus der 

Wissenschaft 

Table-ronde : Marlène DE SAUSSURE (HENN), Elisabeth 

RICHENHAGEN (Boston Consulting Group), Philipp SIEGERT (Hanns Seidel 

Stiftung ), Sophie ZIMMER (European Economic and Social Committee), Sarah 

FICHTNER (Medienwerkstatt Encounters), Michael JASPERS (Deutsche 

Botschaft Paris) 

Modération : Lucia ASCHAUER (CIERA) 

18h00 – 18h15 Bilan et clôture 
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Atelier d’écriture franco-allemand 

21 au 25 septembre 2020, Moulin d’Andé 

 

 Inhalt  Methode 

1. Tag 
Der Schreibprozess 

14h00 – 18h00 

- Kennenlernen, Reflektion über 
Schreibtypen  

- Schreibprozesse diskutieren 

- Der Anfang: Schreiben an der 

eigenen Arbeit 

- Schreibtypentest 

- Forschen und Schreiben 
strukturieren – Inhalte gestalten, 
Gerüst bauen 

- Übungen: mindmapping, 1-

minute-Paper, 6-Sätze-Referat  

2. Tag 
Von den Ideen zum ersten Text 

09h00 – 13h00  
- Schreibpraxis: Wie kommt 

man von den Ideen zum Text? 

- Fortsetzung vom Vortag: zuerst 

alleine, dann im Tandem mit der 

Thematisierung von 

Schwierigkeiten im 

Schreibprozess und 

Erfahrungsaustausch  

14h00 – 18h00 

- Erfahrungsaustausch: Die 

Angst vor dem weißen Blatt 

und wie sie überwinden? 

- Diskussion in Kleingruppen 

und im Plenum über 

Hindernisse im Schreiben und 

Möglichkeiten, diese zu 

überwinden  

3. Tag 
Seine „Stimme“ finden 

09h00 – 13h00 
- Schreibpraxis: Fortsetzung der 

Texts vom Vortag 

- Feedback im Tandem zu den 

Texten und Austausch über 

Strategien 

14h00 – 18h00 

- Was macht einen guten Text 

aus? Analyse der Mikro und 

Meso-Ebene 

- Diskussion von gelungenen 
Beispieltexten  

- Was sind verschiedene Regeln 
für gelungene Texte in 
verschiedenen 
Wissenschaftssprachen und 
Wissenschaftstraditionen  

4. Tag 
Roter Faden und Struktur 

09h00 – 13h00 
- Schreibpraxis: Einen Text 

ausbauen 

- Peer-Feedback 

- Schreibgliederung 
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14h00 – 18h00 
- Von 20 Seiten über 40 Seiten 

zu 60 Seiten...  

- Zeitmanagement 

- Peer-Feedback über den 
eigenen Text (besondere Fokus 
auf die Struktur und die 
Forschungsfragen)  

- Wie schafft es, sich an seinen 
Schreibplan zu halten?  

5. Tag 
Überarbeitung 

09h00 – 13h00 

- Schreibpraxis: Überarbeitung 
zu 2  

- Bilanz: Was kommt noch vor? 

Was macht euch noch Angst? 

- Best-Practices der 
Überarbeitung  
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Atelier « Du labo au studio : intervenir dans les médias » 

26 septembre 2020, Maison de la Recherche à Paris 

 

09h30 – 10h30 
Expériences d’une enseignante-chercheuse : Hélène MIARD-DELACROIX, 
Sorbonne Université / CIERA 

10h45 – 12h45 
Exercices pratiques : entraînement à la prise de parole devant la caméra 

Xavier DELACROIX 

12h45 – 13h30 Pause-déjeuner (paniers-repas offert par le CIERA) 

13h30 – 17h30 

Exercices pratiques : entraînement à la prise de parole devant la caméra et échanges 

avec le groupe 

Xavier DELACROIX 
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ANNEXE 3 : PROGRAMME MASTER  

Nombre de participant.e.s 

 

 

Profil des participant.e.s 

  

 

 

  

19

14

24
26

17 17

21

16 16 17

0

5

10

15

20

25

30

2010/2011 2011/2012 2012/2013 2013/2014 2014/2015 2015/2016 2016/2017 2017/2018 2018/2019 2019/2020

Évolution du nombre moyen de participant.e.s

par manifestation

12

16

3
2

Âge des participant.e.s

20-25 ans

25-30 ans

plus de 30 ans

non communiqué

15

11

5

1 1

Nationalité des participant.e.s

française

allemande

Autre

franco-allemande

non communiqué

26

6

Sexe des participant.e.s

Féminin

Masculin
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Rattachement des participant.e.s 

 

 

 

  

47%

53%

Rattachement par type d'établissement

établissements membres

établissements non-membres

31

11

1

Pays de rattachement universitaire

France

Allemagne

non communiqué
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Disciplines et niveau de formation 

 

 

 

 

 

  

1

1

2

2

2

2

2

2

2

3

4

5

5

0 1 2 3 4 5 6

Langue et littérature françaises

Sciences du langage, linguistique et phonétique générale

Littérature comparée

Langues et civilisations étrangères

Autre

Philosophie

Histoire et civilisations des mondes modernes et du…

Anthropologie, ethnologie

Arts du spectacle

Études germaniques

Science politique et études européennes

Sciences de l'information et de la communication

Sciences de la culture

Discipline des participant.e.s

10

21

2

Niveau de formation des participant.e.s

Master 1

Master 2

Thèse
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Programmes 

 

« Trouver un emploi ou un stage dans le franco-allemand » 

Vendredi 15 novembre 2019, Allemagne Diplomatie et Maison de la Recherche à Paris 

 

Matinée : Allemagne Diplomatie 

09h45 : Café d'accueil (offert par l'Ambassade) 

10h00 : Mots de bienvenue, Catherine Robert (CIERA, Sorbonne Université) 

10h15-12h00 : « Recherche d’emploi et de stage en Allemagne », Agnès Caraby (Ambassade 
d'Allemagne) 

 

 

Après-midi : CIERA, Maison de la Recherche 

12h15-13h30 : Déjeuner (rue Serpente, offert par le Ciera) 

13h30-15h30 : Atelier de travail sur le CV, Christine Groell (consultante, France, Allemagne, 
Suisse) 

15h30-16h30 : « Les compétences interculturelles, de quoi s’agit-il ? », Marjorie Berthomier 
(UFA/DFH) 

Conclusion 

 

 

Métiers de la culture et de la communication : regards franco-allemands ANNULÉ 

Vendredi 27 mars 2020, École normale supérieure de Lyon 

 

09h30 : Accueil et présentation : Catherine Robert, CIERA, Sorbonne Université 

09h45-10h30 : Exposé inaugural : Oliver Brandt, Directeur de l’Institut Goethe de Lyon 

Modération : Catherine Robert 

10h30-11h45 : Johannes Wetzel, journaliste basé à Paris et Agca Saglam, chargée de projets, 
plateforme de la jeune création franco-allemande, Lyon 

12h00-13h30 : Déjeuner (pris en charge par le CIERA) 

13h30-14h30 : Travail en groupe : quelles compétences pour les métiers de la culture et de la 
communication ? Silvia Didier, consultante et IAE Lyon 

14h30-15h00 : Possibilité d’échanges individuels avec les intervenants 

15h00-16h15 : Nicolas Ehler, chargé des relations avec le parlement et les ministères, Institut 
Goethe Berlin et Cécile Dupré, cheffe du service Musées et Patrimoine, Clermont Métropole 

16h15-16h30 : conclusions 
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ANNEXE 4 : PROGRAMMES FORMATION-RECHERCHE 

Publications issues des PFR 

 

2006 

1. Pratiques et productions culturelles en RDA. Dossier publié sous la direction de J. Poumet, 

Allemagne d’aujourd’hui, n° 117, juillet-septembre 2006 

2. Die ostdeutsche Gesellschaft. Sandrine Kott et Emmanuel Droit (dir.), Ch. Links, 2006. 

3. La crise du droit sous la république de Weimar et le nazisme. Astérion. Philosophie, histoire 

des idées, pensée politique. Numéro 4. Avril 2006. 

 

2007 

4. Öffentlicher Dienst und Personalmanagement zur Verwaltungsreform in Deutschland 

und Frankreich. Leo Kissler, René Lasserre et Marie-Hélène Pautrat (dir.), Reihe « Deutsch-

französische Studien zur Industriegesellschaft », Campus Verlag, 2007. 

5. Modernisation des services publics et management social en France et en Allemagne. Léo 

Kissler, René Lasserre et Marie-Hélène Pautrat (dir.), CIRAC, 2007. 

6. Le développement rural en Allemagne réunifiée. Modèles, contexte, enjeux. Béatrice von 
Hirschhausen et Guillaume Lacquement (Coordination), Revue d’études comparatives Est-Ouest, 

Editions Armand Colin, vol. 38, n°3, 2007  
 

2008 

7. Savoir en débat. Perspectives franco-allemandes. Cécile Cuny, Katia Serrano, Sezin Topcu 

(dir.), L’Harmattan, collection « Sciences et société », 2008.  

8. De la guerre juste à la paix juste. Jean-Paul Cahn, Françoise Knopper, Anne-Marie Saint-Gille 

(dir.), Presses universitaires du Septentrion, collection « Histoire et civilisation », 2008.  

9. De la décollectivisation au développement local en Europe centrale et orientale : les effets 

d’un changement de paradigme. Béatrice von Hirschhausen et Guillaume Lacquement (dir.). 

Revue d’études comparatives Est-Ouest, Editions Armand Colin, vol. 39, n°4, décembre 2008 

10. Verfassung, Verfasstheit, Konstitution. Uwe Carstens, Lars Clausen, Alexandre Escudier, 

Ingeburg Lachaussée (Hg.): 1+2/2008, 17. Jahrgang Tönnies-Forum. Sonderband zum Sechsten 

Internationalen Tönnies-Symposion 2008 

11. Christian Wolff et la pensée encyclopédique européenne. Faustino Fabbianelli, Jean-François 

Goubet, Olivier-Pierre Rudolph. Lumières, n°12/2008. Bordeaux, Presses universitaires de 

Bordeaux, 2008. 

 

2009 

12. Kanon Heute. Literaturwissenschaftliche und fachdidaktische Perspektiven. Michael 

Hofmann (Hg.), Schneider Verlag, 2009.  

13. Penser et construire l’Europe. De la "paix éternelle" à la sécurité collective. Études 

germaniques - N°2/2009 Études réunies par Hélène Miard-Delacroix et Anne-Marie Saint-Gille 
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2010 

14. Canons et traductions dans l’espace germanique. Revue « Cahiers d’études germaniques », n° 

59 

15. Canons scolaires et pratiques. Revue « Nouveaux cahiers d’allemand », 2010.  

16. Kulturwissenschaften in Europa -(k)eine grenzüberschreitende Disziplin? Gérard Raulet, 

Dorothea Allerkamp (dir.), Westfälisches Dampfboot, Münster, 2010  

17. Le système allemand d'innovation. Organisation et dynamiques nouvelles. René Lasserre 

(dir.), Editions du CIRAC, 2010  

18. Walter Benjamin, le critique européen. Heinz Wismann (dir.), Presses universitaires du 

Septentrion, collection « Esthétique et science des arts », 2010  

 

2011 

19. Images en capitale : Vienne, fin XVIIe – début XIXe siècles/A Capital City And Its Images: 

Vienna in an 18th-Century Perspective/ Bilder der Stadt: Wien – das lange 18. Jahrhundert. 

Christine Lebeau, Wolfgang Schmale (dir.), Jahrbuch der Österreichischen Gesellschaft zur 

Erforschung des Achtzehnten Jahrhunderts. Das Achtzehnte Jahrhundert und Österreich Band 

25, 2011  

20. Kant et Wolff. Héritages et ruptures. Sophie Grapotte, Tinca Pruneat-Bretonnet (dir.), Vrin, 

collection « Bibliothèque d’historie de la philosophie », 2011  

21. Relations sociales dans les services d’intérêt général. Une comparaison France-

Allemagne. Solène Hazouard, René Lasserre, Henrik Utterwede (dir.), Editions du CIRAC, 2011 

 
22. Philosophische Anthropologie. Themen und Positionen. Band 2: Leben, Gesellschaft, 

Politik – Das kritische Potential der philosophischen Anthropologie. Guillaume Plas, 

Gérard Raulet (dir.) Verlag T. Bautz, 2011 

23. Philosophische Anthropologie. Themen und Positionen. Band 4: Konkurrenz der 

Paradigmata. Zum Entstehungskonzept der philosophischen Anthropologie. Guillaume Plas, 

Gérard Raulet (dir.) Verlag T. Bautz, 2011 

24. Frontières et réconciliation. L’Allemagne et ses voisins depuis 1945. Bernard Ludwig, 

Andreas Linsenmann (éd.). PIE Peter Lang, 2011. Collection l’Allemagne dans les relations 

internationales 

25. L’Europe des Européens. Enquête comparative sur les perceptions de l’Europe. Gaxie 

(D.), Hubé (N.), de Lassalle (M.), Rowell (J.), dir., Paris, Economica, 2011 

26. Das Europa der Europäer. Gaxie (D.), Hubé (N.), de Lassalle (M.), Rowell (J.), dir., Transcript 

Verlag, 2011  

27. Kant et Wolff : héritages et ruptures. Sophie Grapotte, Tinca Prunea-Bretonnet (dir), Paris, 

Editions Vrin, 2011  

 

2012 

28. Trajectoires des modèles nationaux. Michèle Dupré, Olivier Giraud, Michel Lallement (dir.) 

Bruxelles, Peter Lang, 2012  

29. Savoirs d’Allemagne en Afrique du Nord XVIIIe-XXe siècle. Ahcène Abdelfettah, Alain 

Messaoudi et Daniel Nordman (dir.), Saint-Denis, Editions Bouchene, 2012.  

30. Pour une réelle culture européenne ? Au-delà des canons culturels et littéraires nationaux. 

Rainer Zschachlitz (dir.), Editions de l’Harmattan  
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31. Le Théâtre antique entre France et Allemagne (XIXe-XXe siècles) : De la traduction à la 

mise en scène. Sylvie Humbert-Mougin, Claire Lechevallier (dir.), Presses universitaires François 

Rabelais, collection « Traductions dans l’histoire »  

32. Philosophische Anthropologie. Themen und Positionen. Band 7: Philosophische 

Anthropologie in Deutschland und Frankreich nach 1945. Revision und Neuschöpfung. 

Guillaume Plas, Gérard Raulet (dir.) Verlag T. Bautz 

33. Diables et spectres. Croyances et jeux littéraires. Françoise Knopper et Wolfgang Fink (dir.) 

Cahiers d’Etudes Germaniques, n° 62 et n° 63 

 

2013 

34. Images et discours de la nation. Arts et identité collective dans le pays de langue 

allemande depuis 1945. Emmanuel Béhague (dir.) Revue d’Allemagne et des pays de langue 

allemande tome 45, numéro 2  

35. Champs médiatiques et frontières dans la « Grande Région » SaarLorLux et en Europe : 

mediale Felder und Grenzen in der Großregion SaarLorLux und in Europa.Vincent Goulet 

et Christoph Vatter Saarbrücken, Universitätsverlag des Saarlandes, 2013.  

36. Vernunft, Religionskritik, Volksglauben in der Aufklärung Wissenszirkulation und 

Öffentlichkeit in den deutschsprachigen Gebieten Wissensdiskurse im 17. und 18. Jh. 

Band 2.  Bremer, Thomas (Hg.) Halle, Universitätsverlag Halle Wittenberg, 2013  

37. Philosophische Anthropologie und Politik Philosophische Anthropologie Themen und 

Positionen, Bände 2.1 und 2.2,  Guillaume Plas, Gérard Raulet, Manfred Gangl (Hrsg.) 

Nordhausen, Verlag Traugott Bautz, 2013  

38. Photographie et film : antidotes à la domination politique ? Participations. Revue de 

sciences sociales sur la démocratie et la citoyenneté N° 7, 2013/3 

39. Pouvoir civil, pouvoir militaire en Allemagne. Aspects politiques, sociaux et culturels.  

Corine Defrance, Françoise Knopper, Anne-Marie Saint-Gille (éd.). Villeneuve d’Ascq, Presses 

Universitaires du Septentrion, 2013 

40. L’aide au retour à l’emploi : Politiques françaises, allemandes et internationales Solène 

Hazouard, René Lasserre, Henrik Uterwedde (dir.) : s. Cergy, Editions du CIRAC, 2013. 

 
41. Les réformes de la protection sociale en Allemagne : Etat des lieux et dialogue avec des 

experts français. Olivier Bontout, Solène Hazouard, René Lasserre, Catherine Zaidman (dir.) 

Éditions du CIRAC, 2013.  

42. Réinventer les campagnes en Allemagne. Paysages, patrimoine et développement rural. 

Guillaume Lacquement, Karl Martin Born, Béatrice von Hirschhausen (dir.), ENS Editions, 2013. 

 
 

2014 

43. Deutschland - Frankreich - Polen seit 1945. Defrance, C. ; Kissener, M. ; Kusber, J. ; 

Nordblom, P. (Hrsg.) : Berlin, Frankfurt am Main et al. : Peter Lang, 2014 

44. Fotografie und städtischer Wandel Fotogeschichte. Beiträge zur Geschichte und Ästhetik 

der Fotografie.Cécile Cuny, Alexa Färber, Ulrich Hägele (Hg.). Heft 131, Jg. 34, Frühjahr 2014 

 
45. France-Allemagne. Figures de l’intellectuel, entre révolution et réaction (1780-1848) Anne 

Baillot, Ayşe Yuva, Villeneuve d’Ascq, Presses Universitaires du Septentrion, 2014.  

 

2015 
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46. Personnes déplacées et guerre froide en Allemagne occupée. Defrance, Corine , Denis, 

Juliette , Maspero, Julia (éds), L’Allemagne dans les relations internationales, Deutschland in den 

internationalen Beziehungen - volume 7. Bruxelles, Bern, Berlin, Frankfurt am Main, New York, 

Oxford, Wien, Peter Lang, 2015.  

47. France-Allemagne : Cultures monétaires et budgétaires – Vers une nouvelle gouvernance 

européenne ? Solène Hazouard, René Lasserre, Henrik Uterwedde (dir.) Cergy, Editions du 

CIRAC, 2015  

48. Politische Repräsentation und das Symbolische. P. Diehl, F. Steilen (Hrsg.), Wiesbaden, 

Springer VS, 2015. 

49. Bildung in Deutschland nach 1945. Defrance, Corine. Faure, Romain. Fuchs, Eckhardt (Hg.) 

Transnationale Perspektiven, Collection : L’Allemagne dans les relations  

 

2016 

50. Das Symbolische, das Imaginäre und die Demokratie Eine Theorie politischer 

Repräsentation. Paula Diehl, Baden-Baden, Nomos, 2016. 

51. Kulturkritik zwischen Deutschland und Frankreich (1890–1933). Olivier Agard, Barbara 

Beßlich, Frankfurt am Main, Berlin, Bern, Bruxelles, New York, Oxford, Wien, Peter Lang, 2016. 

  
52. Penser et pratiquer l’histoire du temps présent. Emmanuel Droit, Hélène Miard-Delacroix, 

Frank Reichherzer (eds.), Villeneuve-d’Ascq, Presses Universitaires du Septentrion, 2016. 

 
53. La dénationalisation de l'enseignement juridique. Comparaison des pratiques, Marie-

Claire Ponthoreau, Institut Universitaire Varenne, 2016. 

54. Kulturkreise – Leo Frobenius und seine Zeit. Jean-Louis Georget, Hélène Ivanoff, Richard 

Kuba (Hg.), Berlin, Dietrich Reimer Verlag, 2016 

55. Sattelzeit. Historiographiegeschichtliche Revisionen Hallesche Beiträge zur 

Europäischen Aufklärung. Elisabeth Décultot, Daniel Fulda (Hg.), Band 52, De Gruyter, 2016  

56. Materialitätsdiskurse der Aufklärung, Bücher - Dinge – Praxen. Thomas Bremer (Hg.), , 

Halle, Wittenberg, Universitätsverlag Halle-Wittenberg, 2016  

57. Soldats et civils au XVIIIe siècle. Échanges épistolaires et culturels, François Genton & 

Thomas Nicklas, Éditions et Presses universitaires de Reims, 2016  

58. L'art épistolaire entre civilité et civisme, PUP Cahiers d'études germaniques n°70, Wolfgang 

Fink & Françoise Knopper, dir., 2016 

59. La modernité littéraire dans l'Allemagne divisée, Germanica 2016/2 (n° 59), 220 pages.  

60. L'usage de la connaissance scientifique des pesticides et ondes électromagnétiques en 

Europe, VertigO hors-série n°27, 2016 

 

2017 

61. Entreprises, entrepreneurs et travailleurs pendant la Grande Guerre, Guerres mondiales et 

conflits contemporains, 2017/3 (N° 267), 2017 

62. La transition énergétique. Un défi franco-allemand et européen, Solène Hazouard, René 

Lasserre (dir.), Cergy-Pontoise, Editions du CIRAC, 2017.  

63. Marx jeune-hégélien, Les Cahiers philosophiques de Strasbourg n°41/2017, édité par Franck 

Fischbach  

64. Governance and Representation of hazardous activities: a Franco-German and European 

approach, eds Bernhard Kresse & E. Lambert Abdelgawad, electronic book of the University of 

Hagen, 2017 
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2018 

65. La figure du consommateur immigré en Europe. Regards franco-allemands Virginie 

Silhouette-Dercourt, Maren Möhring et Marie Poinsot (dir.), Paris, Presses de l’Inalco, 2018 

66.  Au prisme de la consommation, Hommes & Migrations, N°1320 janvier-mars 2018, 

Coordinateur(s) : Maren Möhring, Virginie Silhouette-Dercourt 

67. Poetik und Politik des Geschichtsdiskurses. Deutschland und Frankreich im langen 19. 

Jahrhundert/Poétique et politique du discours historique en Allemagne et en France 

(1789–1914), Élisabeth Décultot (Hg.), Daniel Fulda (Hg.), Christian Helmreich (Hg.), 

Heidelberg, Winter Verlag, 2018 

68. Geschichte der politischen Ideengeschichte, Gérard Raulet, Marcus Llanque (Hrsg.), Nomos 

Verlagsgesellschaft, Baden-Baden, 2018  

69. Die Lebensphilosophie zwischen Frankreich und Deutschland, Prof. Dr. Olivier Agard, 

Prof. Dr. Gerald Hartung, Heike Koenig, M.A(Hrsg.), Ergon, Baden-Baden, 2018  

70. Le Saint-Empire. Histoire sociale (XVIe-XVIIIe siècle), Falk Bretschneider et Christophe 

Duhamelle (dir.), Paris, Éditions de la Maison des Sciences de l’Homme, collection « Librairie 

allemande », série « dialogiques », 2018   

2019 

71. Local Dimensions of the Second World War in Southeastern Europe, Xavier Bougarel, 

Hannes Grandits, Marija Vulesica (éd.), London, Routledge, 2019  

72. Les artistes et leurs galeries : Paris-Berlin, 1900-1950, I : Paris, Hélène Ivanoff, Denise 

Vernerey-Laplace (éd.), Presses universitaires de Rouen et du Havre, 2019  

73. La question sociale du « Vormärz » : Perspectives comparées, Thomas Bremer, Wolfgang 
Fink, Françoise Knopper, Thomas Nicklas (Hrsg.), ÉPURE - Éditions et Presses universitaires de 
Reims, 2019 

2020 

74. Les artistes et leurs galeries Paris-Berlin, 1900-1950. II : Berlin, Denise Vernerey-Laplace et 

Hélène Ivanoff (dir.), Rouen, PURH, 2020  

75. Le Serment / Der Eid. De l’âge du Prince à l’ère des nations / Vom Zeitalter der Fürsten 
bis zur Ära der Nationen, Hervé Bismuth et Fritz Taubert (Ed.), Bruxelles, Berlin, Bern, New 

York, Oxford, Warszawa, Wien, Peter Lang 2020  

 

Publié avec le soutien du CIERA 

  

https://www.nomos-shop.de/trefferListe.aspx?action=author&author=25793
https://www.nomos-shop.de/trefferListe.aspx?action=author&author=25794
https://www.nomos-shop.de/trefferListe.aspx?action=author&author=25795
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Publications des comptes rendus issus des PFR sur les « Carnets de Recherche » du CIERA en 2020 

 

Enseigner les sciences du monde social en langue étrangère, 13/10/2020, 

https://ciera.hypotheses.org/1369 

 

Regards croisés sur la protection de la personne du travailleur : la vie personnelle du 
salarié, 07/09/2020, 

https://ciera.hypotheses.org/1366 

 

Police, justice and homosexuality. Historical, sociological and comparative perspective, 
01/07/2020, 

https://ciera.hypotheses.org/1363 

 

Gender and the state: police, LGBT*, borders and identity – theoretical and practical 
encounters, 01/07/2020, 

https://ciera.hypotheses.org/1356  

https://ciera.hypotheses.org/1369
https://ciera.hypotheses.org/1366
https://ciera.hypotheses.org/1363
https://ciera.hypotheses.org/1356
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ANNEXE 5 : COLLOQUE JUNIOR  

Programme 

Colloque « Junior » 

‘‘Nietzsche-critique’’. Nietzsche et la philosophie sociale 

  

Vendredi 14 février 2020 Pôle européen de gestion et d’économie (PEGE) –Salle B 314 – 

61 avenue de la Forêt noire, 67085 Strasbourg 

 

9h15-9h30 : Présentation de la Journée par F. Müller et F. Porcher 

9h30- 9h55 : Rafael Carrion Arrias (Universidad Complutense de Madrid) Der junge Nietzsche 
und die Ursprünge der genealogischen Kritik 

9h55-10h20 : Alessandro De Fiori (université de Strasbourg / université de Milan-Bicocca) – ‘‘Le 
cas Nietzsche’’ selon C.G. Jung : de Dionysos à Wotan 

10h20-10h50 : Discussion 

10h50-11h00 : Pause 

11h00-11h25 : Elena Stingl (Freie Universität, Berlin) – “Weder Adler noch Maulwurf’’. 
Nietzsche bei Bataille 

11h25-11h50 : Frank Müller (Freie Universität, Berlin / Centre Marc Bloch) – Die Kritik der 
Frankfurter Schule am affirmativen Nietzscheanismus 

11h50-12h20 : Discussion  

12h20-14h00 : Déjeuner 

14h00-14h25 : Jean-Baptiste Vuillerod (ENS-Lyon) – ‘‘Le dispositif Hegel/Nietzsche’’ et la 
critique de la philosophie de l'histoire : Adorno et la pensée française 

14h25-14h50 : Frédéric Porcher (université de Strasbourg) – Nietzsche et la critique sociale 

14h50-15h20 : Discussion 

15h20-15h30 : Pause 

15h30-15h55 : Daniel Payot (université de Strasbourg) – Un tournant libérateur. Nietzsche lu 
par Adorno 

15h55-16h20 : Mahaut Ritz (Centre Marc Bloch, Berlin) – L'idée d'une science de 
l'émancipation : quels arguments nietzschéens contre la Théorie critique actuelle ? 

16h20-16h50 : Discussion 

16h50-17h30 : table ronde finale présidée par Franck Fischbach (université de Strasbourg) et 
Daniel Payot (université de Strasbourg) 

  



118 

 

  



119 

 

ANNEXE 6 : SÉMINAIRE « SCHWERPUNKT DEUTSCHLAND » 

Programme 

Semestre 2 de l'année universitaire 2019-2020 : 

Jeudi 7 novembre 2019 (9h30-17h00) : 
Journée d’étude « 30 ans après la chute du Mur de Berlin : regards croisés sur l’Allemagne 
contemporaine » 
MSH de Lyon, Salle Marc Bloch 

 
Vendredi 13 décembre 2019 (10h-12h) : ANNULÉ (grève des transports) 
Regards sur le judaïsme allemand 1871-1933 
Anatole Lucet (Philosophie) : « Socialisme et judaïsme : Gustav Landauer, Martin Buber et la 
communauté en devenir » 
Anne Lagny (Histoire des idées) : « Types et personnages juifs dans le Zeitroman de la République 
de Weimar » 
ENS de Lyon, salle Dutilleux 
 

Semestre 1 de l'année universitaire 2020-2021 : 

Vendredi 10 avril 2020 (14h-16h) : Reportée au 4 décembre 2020 
Regards de géographes sur l’Allemagne contemporaine 
Séance animée par Antoine Laporte 
Anaïs Volin et Lisa Rolland : La justice spatiale : regards français et allemand en géographie et 
aménagement 
 Clément Dillenseger : Cohabiter proprement avec la saleté. Réflexions autour de la visibilité et 
l’accessibilité du métabolisme viennois de la propreté urbaine 

  
Mardi 2 juin 2020 (10h-12h) : Reportée au 2 décembre 2020 
Regards sur le monde de l’éducation dans une perspective comparée France/Allemagne 
Claire Dupuy (Science politique) : Les politiques régionales d’éducation en France et en 
Allemagne 
Rebecca Laffin (Études Germaniques) : L’enseignement du « fait culturel » en classe d’allemand 

  
Juin 2020 : Reportée au 15 janvier 2021 
« Linguistique et traductologie pour tou.te.s » 
Solange Arber : Elmar Tophoven, ou le traducteur comme "praticien parmi les philologues" 
Heike Baldauf : Un certain regard sur les interactions (non seulement d’une perspective 

linguistique).
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ANNEXE 7 : AIDES À LA MOBILITÉ  

Répartition des aides par établissement 

    2003-2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 Total 

E
ta

b
lis

s
e

m
e

n
ts

 m
e

m
b

re
s
 

Paris I 

Candidats 123 11 6 11 8 11 9 7 6 192 

Attribués 57 5 2 4 7 6 3 3 3 90 

Taux 46 % 45 % 33 % 36 % 88 % 55 % 33 % 43 % 50 % 47 % 

Paris IV 

Candidats 114 7 7 9 6 11 4 6 3 167 

Attribués 52 4 5 7 3 8 3 5 0 87 

Taux 46 % 57 % 71 % 78 % 50  % 73  % 75  % 83 % 0 % 52 % 

Cergy 

Candidats 16 0 1 1 1 0 1 1 0 21 

Attribués 9 0 1 1 1 0 0 0 0 12 

Taux 56 %  100 % 100 % 100 %  0 % 0 %  57 % 

EHESS 

Candidats 107 7 6 5 4 6 7 6 6 154 

Attribués 55 4 4 3 3 2 2 4 6 83 

Taux 51 % 57 % 67 % 60 % 75 % 33  % 29 % 67 % 100 % 54 % 

ENS 

Candidats 10 0 0 0 4 3 4 4 3 28 

Attribués 6 0 0 0 2 3 1 2 3 17 

Taux 60  %    50 % 100 % 25 % 50 % 100 % 61 % 

Lyon 2 

Candidats 24 4 3 2 1 3 3 4 4 48 

Attribués 13 2 2 2 1 3 2 1 3 29 

Taux 54 % 50 % 67 % 100 % 100 % 100 % 67 % 25 % 75 % 60 % 

ENS Lyon 

Candidats 19 4 2 6 1 1 2 4 3 32 

Attribués 10 3 2 5 1 0 2 1 1 21 

Taux 53 % 75 % 100 % 83 % 100 % 0 % 100 % 25 % 33 % 66 % 

Sciences Po 

Grenoble 

Candidats 13 2 1 0 0 0 0 1 2 19 

Attribués 4 1 1 0 0 0 0 1 0 7 

Taux 31 % 50 % 100 %     100 % 0 % 37 % 

Université de 

Strasbourg* 

Candidats  13 10 3 10 8 2 4 8 58 

Attribués  7 4 1 9 2 2 2 4 31 

Taux  54 % 40 % 33 % 90 % 25 % 100 % 50 % 50 % 53 % 

Sciences Po 

Candidats   6 3 1 2 1 4 2 19 

Attribués   5 2 1 1 1 4 1 15 

Taux   83 % 67 % 100 % 50 % 100 % 100 % 50 % 79 % 

Université de 

Lorraine 

Candidats       2 3 3 8 

Attribués       0 2 2 4 

Taux       0 % 67 % 67 % 50 % 

Total Ets. 

membres 

Candidats 426 48 42 40 36 45 35 44 40 746 

Attribués 206 26 26 25 28 25 16 25 23 396 

Taux 48 % 54 % 62 % 63 % 78 % 56 % 46 % 57 % 57 % 53 % 

Autres Ets. 

Candidats 636 68 46 46 53 62 46 40 44 1041 

Attribués 242 21 21 30 30 39 34 24 28 469 

Taux 38  % 31 % 46 % 65 % 57 % 63 % 74 % 60 % 64 % 45 % 

Total 

Candidats 1336 116 86 82 89 97 81 84 84 1787 

Attribués 556 47 46 58 55 55 50 49 51 865 

Taux 42 % 41 % 53 % 71 % 62 % 57 % 62 % 58 % 61 % 48 % 
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Taux de réussite par type d’aide 

 
 

  
janv-

13 

juin-

13 

janv-

14 

juin-

14 

janv-

15 

juin-

15 

janv-

16 

juin-

16 

janv-

17 

juin-

17 

janv-

18 

juin-

18 

janv-

19 

juin-

19 

janv-

20 

juin-

20 

Total 

(2001-

2019) 

Aides 

doctorales 

complètes 

Demandes 26 24 14 14 13 12 9 12 14 15 10 7 8 7 
18 12 

690 

Attributions 7 8 5 5 6 5 3 6 4 3 2 3 3 4 
10 8 

213 

Taux 27 % 33 % 36 % 36 % 46 % 42 % 33 % 50 % 29 % 20 % 20 % 43 % 38 % 57 % 
56 % 67 % 

31 % 

Aides 

doctorales 

partielles 

Demandes 11 14 10 5 10 4 17 7 15 6 12 8 9 7 
8 8 

378 

Attributions 7 9 6 2 8 4 9 5 9 5 10 6 7 4 
6 7 

255 

Taux 64 % 64 % 60 % 40 % 80 % 100 % 53 % 71% 60  % 83 % 83 % 75 % 78 % 57 % 
75 % 87 % 

6  % 

Post-

doctorants 

Demandes        5 5 4 2 2 2 1 
4 3 

75 

Attributions        4 3 2 1 2 1 1 
1 2 

25 

Taux        80 % 60 % 50 % 50 % 100 % 50 % 100 % 
25 % 67 % 

33 % 

DEA /  

Masters 2 

Demandes 11 4 10 0 13 1 6 6 7 7 13 4 12 4 
5 0 

193 

Attributions 6 1 8 0 9 1 5 4 5 6 6 3 6 2 
2 0 

115 

Taux 55 % 25 % 80 %  69 % 100 % 83 % 67 % 71 % 86 % 46 % 75 % 50 % 50 % 
40 % 0 % 

60 % 

Stage 

Demandes 16 10 17 18 19 14 14 13 11 13 13 10 14 9 
6 6 

460 

Attributions 4 5 7 14 12 10 10 12 8 10 7 9 12 7 
5 4 

248 

Taux 25 % 50 % 41 % 78 % 63 % 71 % 71 % 92 % 73 % 77 % 54 % 90 % 86 % 78 % 
83 % 67 % 

54 % 

Total 

Demandes 64 52 51 37 55 31 46 43 52 45 50 31 45 28 
41 29 

1796 

Attributions 24 23 26 21 35 20 27 31 29 26 26 23 29 18 
24 21 

856 

Taux 38 % 44 % 51 % 57 % 64 % 65 % 59 % 72 % 56 % 58 % 52 % 74 % 64 % 64 % 
59 % 72 % 

48 % 
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Durée des aides par type 
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ANNEXE 8 : VALORISATION ET PUBLICATION 

CIERA Hors les murs 
« Allemagne, 30 ans après : de l’unification à l’unité ? » : MISHA et MSHL s’associent au CIERA pour la réalisation 

d’un cycle d’événements scientifiques et artistiques 

 

JEUDI 1ER OCTOBRE 2020 A PARTIR DE 9H 

A LA MISHA 5, ALLEE DU GENERAL ROUVILLOIS, STRASBOURG 

 

 

 

9h-10h : Mots d’introduction 

 

par Mme la consule générale de la République fédérale 

d’Allemagne, 

par un·e représentant·e de l’Eurométropole de 

Strasbourg, 

par MM. les présidents des universités de Strasbourg et 

de Lorraine, 

par M. le directeur du Centre interdisciplinaire d’études 

et de recherches sur l’Allemagne, 

par M. le directeur de la Maison des Sciences de 

l’Homme – Lorraine, 

par M. le directeur adjoint de la Maison interdisciplinaire 

des sciences de l’Homme – Alsace 

10h-11h : Keynote : François Héran (professeur au 
Collège de France) Le démographe et l’unité allemande 

 

11h15-12h30 : L’unification au ras du sol 

Béatrice von Hirschhausen (UMR Géographie-cités / Centre Marc Bloch), Laure de Verdalle 
(Laboratoire Printemps / Centre Marc Bloch) Expérience quotidienne et visions du futur sur l’ancienne 
frontière interallemande. Revisite ethnographique de deux villages autrefois séparés 

Odile Planson (université de Strasbourg) La réunification comme expérience socio-politique et 
émotionnelle : le cas des enseignantes du Brandebourg 

14h-16h : Pratiques de l’unification 

Annette Lensing (université de Caen Normandie) Héritages est-allemands dans le parti Bündnis 90 / Die 
Grünen 

Etienne Dubslaff (Université Paul Valéry, Montpellier) La fusion des deux partis sociaux-démocrates 
allemands, un processus emblématique de l’unification allemande ? 

Corentin Jan (université Paris 3 Sorbonne Nouvelle / Ludwig-Maximilian Universität de Munich) Usages 
conflictuels de l’héritage de la RDA durant la controverse de la Volksbühne 
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16h15-17h30 : Dynamiques est-allemandes 

Bernd Zielinski (Centre de recherches pluridisciplinaires multilingues, université Paris Nanterre) Le 
transfert complexe et controversé des institutions économiques de RFA en RDA en 1990 et ses 
conséquences à long terme. Esquisse d’un bilan trente ans après. 

Joséphine Lécuyer (Géo-cités, université Paris 1 Panthéon Sorbonne) De quel côté se tourner ? 
Perspectives de développement des campagnes en Mecklenburg-Vorpommern. 

19h-20h30 à la MISHA en collaboration avec le Goethe Institut Conférence-débat avec Mme Jana 
Hensel  

Dans une tribune publiée le 3 octobre 2019 dans Le Monde, Jana Hensel écrivait qu’en Allemagne le 
sentiment d’unité [n’avait] jamais été aussi mauvais depuis 1989. Dans le cadre du colloque interdisciplinaire 
L’Allemagne 30 ans après. De l’unification à l’unité ?, la journaliste et auteure allemande vient nous parler de ce 
sentiment d’unité et des identités allemandes. Jana Hensel a grandi à Leipzig, puis étudié entre Leipzig, 
Marseille, Berlin et Paris. Son premier ouvrage, Zonenkinder (2002), récit de souvenirs dans lequel elle décrit 
l’adaptation culturelle de la jeunesse de RDA à la société ouest-allemande au lendemain de la réunification, 
fut un grand succès. En 2018, elle publiait avec Wolfgang Engler Wer sind wir. Die Erfahrung, ostdeutsch zu 
sein. 

Rencontre animée par Reiner Marcowitz, université de Lorraine, co-directeur du département d’études 
franco-allemandes. Allemand (interprétation) 

VENDREDI 2 OCTOBRE 2020 A PARTIR DE 9H 

A LA MISHA 5, ALLEE DU GENERAL ROUVILLOIS, STRASBOURG 

 

9h00-10h00 : Keynote : Tilman Mayer, professeur de science politique à l’université de Bonn „Nicht nur 

Systemtransformation. Die nationale Integration bleibt auch nach dreißig Jahren Wiedervereinigung eine Aufgabe“ 

10h15-11h45 : Convergences, divergences 

Michel Deshaies (université de Lorraine) Les inégalités régionales de richesse et de pauvreté en 

Allemagne : le contraste est/ouest est-il toujours pertinent ? 

Anne Salles (Sorbonne université/INED) 30 ans de politique familiale : vers la fin de la fracture entre est 

et ouest ? 

Gwénola Sebaux (université catholique de l’Ouest, Angers) Un pays, deux cultures d’immigration  

13h-14h30 : Héritages ?  

Caroline Moine, Guillaume Mouralis, Laure de Verdalle (Centre Marc Bloch) Un événement 

controversé : La manifestation du 4 novembre 1989 à Berlin-Est et les mémoires conflictuelles de la 

« révolution pacifique » 

Valérie Dubslaff (université Rennes 2) Violences néonazies dans l’après-Wende 

Emmanuel Béhague (université de Strasbourg) Pour une autre histoire photographique de l’unité 

allemande 

14h30 – 15h30 : Conclusion 

Ulrich Pfeil, professeur de civilisation allemande (université de Lorraine)  

Discussion générale 
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SAMEDI 3 OCTOBRE 2020 A PARTIR DE 11H 

A LIEU D’EUROPE 8, RUE BOECKLIN, STRASBOURG 

 

11h00 : Les comités d’amitié entre Strasbourg et Dresde : un pont entre les deux blocs ? (1960-

1990) 

Franck Schmidt, historien, EHESS  

13h00 : Découverte de l’installation sonore 

Une partie du tout de l’artiste Enrico Stolzenburg et présentation en français de l’exposition Umbruch 

Ost Bouleversement à l’Est par les élèves de 1ère Abibac du Lycée Marcel Rudloff  

14h00 : Conférence et discussion 

La réunification allemande, mythe ou réalité ? Bilan et perspectives de 30 ans d’unité allemande 

Emmanuel Droit, Professeur d’histoire contemporaine, IEP de Strasbourg Conférence suivie d’une 

discussion avec : 

Petra Sawadogo, Chargée de formation des enseignants au Thüringer Institut für Lehrerfortbildung, 

Lehrplanentwicklung und Medien (Erfurt); 

Enrico Stolzenburg, metteur en scène et professeur, Universität der Künste (Berlin); 

Béatrice von Hirschausen, CNRS-Centre Marc Bloch (Berlin) 

En présence de Dirk Hilbert, Maire de Dresde 16h00 : Verre de l’amitié franco-allemand et déambulation 

dans le parc autour de l’installation sonore et de l’exposition (en présence d’un représentant du Consulat 

général d’Allemagne) 

16h00 : Verre de l’amitié franco-allemand et déambulation dans le parc autour de l’installation sonore et de 

l’exposition (en présence d’un représentant du Consulat général d’Allemagne) 

 

DIMANCHE 4 OCTOBRE 2020 A PARTIR DE 14H 

A LIEU D’EUROPE 8, RUE BOECKLIN, STRASBOURG 

 

Pavillon : présentation en français de l’exposition 

Umbruch Ost Bouleversement à l’Est (https://www.umbruch-ost.de/) par les élèves de 1ère Abibac du 

Lycée Marcel Rudloff 

Parc du Lieu d’Europe : découverte de l’installation sonore 

Une partie du tout de l’artiste Enrico Stolzenburg  
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« L’Europe et l’espace germanique, des romains à nos jours » : Les 17es journées de l’Histoire de l’Europe 

organisées par l’Association des Historiens et l’université Paris 1 – Panthéon Sorbonne avec notamment le 

soutien du CIERA 

 

VENDREDI 17 JANVIER 2020 A PARTIR DE 10H 

UNIVERSITE PARIS 1 – PANTHEON SORBONNE 

 

Antiquité romaine - fin XVe siècle 

Les Conférences Panoramiques 

10h00 – 11h30 : Germaniam pacavi : les Germains et Rome 

Michel Reddé, directeur d’études émérite à l’EPHE-PSL  

12h00 – 13h30 : Les Germains en Europe, de la fin des invasions barbares à l’Empire carolingien 
(Ve siècle à 888 ap. J.-C.) 

Bruno Dumézil, professeur à la faculté des Lettres de Sorbonne Université  

14h30 – 16h00 : Le Saint Empire romain allemand, première puissance en Europe (Xe-XIIIe 
siècle) 

Michel Margue, professeur à l’Université du Luxembourg  

16h30 – 18h00 : L’Europe et le Saint Empire romain germanique au bas Moyen Âge (1250-1495) 

Pierre Monnet, directeur d’études à l’EHESS, directeur de l’IFRA-Francfort 

Les Conférences Thématiques 

10h00 – 11h00 : L’intégration de l’espace germanique dans l’Europe latine : l’Empire carolingien 

Geneviève Bührer-Thierry, professeur à l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, directrice du LaMOP  

11h15 – 12h15 : L’Italie terre d’Empire, de Charlemagne à Frédéric II (774-1250) 

Laurent Feller, professeur à l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne - LaMOP, membre senior de 

l’Institut universitaire de France  

12h30 – 13h30 : L’empereur Barberousse, le plus grand prince d’Europe 

Rolf Grosse, professeur à l’Institut historique allemand  

13h45 – 14h45 : La colonisation à l’Est : l’expansion allemande, de l’Elbe à la Vistule (XIIe-XVe 

siècle) 

Sylvain Gouguenheim, professeur à l’ENS de Lyon  

15h00 – 16h00 : Prague, capitale d’Empire, et l’Europe sous Charles IV de Bohême 

Éloïse Adde, enseignant-chercheur à l’Université du Luxembourg  

16h15 – 17h15 : L’héritage de Bourgogne : un enjeu entre le royaume de France et l’Empire 

Bertrand Schnerb, professeur à l’université Lille 3 
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Les Conférences d’Histoire de l’Art 

10h00 – 11h30 : L’art médiéval en terre d’Empire : architecture et sculpture du Xe au XVe siècle 

Philippe Plagnieux, professeur à l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne  

12h00 – 13h30 : Les primitifs allemands (XIVe-XVe siècle) 

Isabelle Dubois-Brinkmann, conservateur en chef du patrimoine  

14h30 – 16h00 : Dürer, Grünewald et les peintres de leur génération 

François-René Martin, professeur à l’École nationale supérieure des Beaux-Arts de Paris et à l’École du 

Louvre 

Les Conférences d’Histoire de la Musique 

16h30 – 18h00 : L’Europe et les compositeurs allemands, de Bach à Beethoven 

Danièle Pistone, professeur émérite à la faculté des Lettres de Sorbonne Université 

 

SAMEDI 18 JANVIER 2020 A PARTIR DE 10H 

UNIVERSITE PARIS 1 – PANTHEON SORBONNE 

 

XVIe - XXe siècle 

Les Conférences Panoramiques 

10h00 – 11h30 : Le Saint-Empire et l’Europe, du temps des réformes à la guerre de Trente Ans 

(1495-1648) 

Guido Braun, professeur à l’université de Haute-Alsace  

12h00 – 13h30 : L’Europe et le Saint-Empire, de la paix de Westphalie aux guerres 

napoléoniennes 

Lucien Bély, professeur à la faculté des Lettres de Sorbonne Université  

14h30 – 16h00 : L’Europe et l’espace germanique, du congrès de Vienne à la Première Guerre 

mondiale 

Jean-Paul Bled, professeur émérite à la faculté des Lettres de Sorbonne Université  

16h30 – 18h00 : L’Europe et l’Allemagne, de 1918 à la chute du mur de Berlin 

Hélène Miard-Delacroix, professeur à la faculté des Lettres de Sorbonne Université 

Les Conférences Thématiques 

10h00 – 11h00 : Le Saint-Empire et Rome, de Luther à Goethe 

Christophe Duhamelle, directeur d’études à l’EHESS, directeur du CIERA 

11h15 – 12h15 : Les Lumières allemandes (XVIe-XVIIIe siècle) 

Sylvie Le Moël, professeur à la faculté des Lettres de Sorbonne Université  

12h30 – 13h30 : Marie-Thérèse, fondatrice de la dynastie Habsbourg-Lorraine 
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Christine Lebeau, professeur à l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne 

13h45 – 14h45 : Frédéric II le Grand de Prusse, monarque des Lumières 

Sébastien Schick, maître de conférences à l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne - IHMC  

15h00 – 16h00 : Napoléon et l’espace germanique 

Michel Kerautret, historien de l’Allemagne 

16h15 – 17h15 : La puissance ou l’impuissance de l’Allemagne détermine le destin de l’Europe : 

l’influence culturelle de l’Allemagne en Europe au XIXe siècle (1814-1914) 

Eric Leroy du Cardonnoy, professeur à l’université de Caen  

17h30 – 18h30 : L’Europe et la RDA 

Christian Wenkel, maître de conférences à l’université d’Artois 

Les Conférences d’Histoire de l’Art 

10h00 – 11h30 : Entre cours, résidences et monastères, l’architecture baroque et rococo dans 

l’espace germanique (1650-1800) 

Éric Hassler, maître de conférences à l’université de Strasbourg  

12h00 – 13h30 : Les peintres romantiques allemands 

Julie Ramos, maître de conférences à l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne  

14h30 – 16h00 : Les avant-gardes en peinture et leurs liens avec la France et l’Europe, d’une 

guerre à l’autre (1870-1939) 

Alexandra Müller, chargée de recherche au centre Pompidou-Metz 

Les Conférences d’Histoire de la Musique 

16h30 – 18h00 : De Mendelssohn à Wagner : le voyage européen de la musique allemande au 

XIXe siècle 

Hélène Pierrakos, musicologue 
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Liste des publications sur « Les carnets de recherche du CIERA » 

 

CIERA carnets voyage jeunes chercheurs 

Louise Barrière, 2019, Postcards from Portland. Adventures at #theGSA2019, 2019, consulté le 27 

janvier 2020 : https://ciera.hypotheses.org/1211 

Romain Becker, 2019, GSA episode 2019 : Le CIERA contre-attaque, 2019, consulté le 27 janvier 

2020 : https://ciera.hypotheses.org/1251 

Aurélie Cachera, 2019, Il était une fois dans l’Ouest : à la découverte de Portland et de la GSA, 2019, 

consulté le 27 janvier 2020 : https://ciera.hypotheses.org/1195 

Anne-Sophie Hillard, 2019, Quelques réflexions post-colloque : 43ème conférence de la GSA, Portland, 

2019, consulté le 27 janvier 2020 : https://ciera.hypotheses.org/1263 

Philipp Jonke, 2019, La découverte des études germaniques états-uniennes, 2019, consulté le 27 janvier 

2020 : https://ciera.hypotheses.org/1275 

Alice Lacoue-Labarthe, 2019, Migration dans un monde global : défis en Allemagne, au Brésil et aux États-

Unis, 2019, consulté le 27 janvier 2020 : https://ciera.hypotheses.org/1163 

Martin Kloza, 2020, Turning Points in 20th Century Germany: From Versailles through German Unification 

to the Present, 2020, consulté le 15 janvier 2021: https://ciera.hypotheses.org/1320 

 

Colloques junior 

Elisabetta Basso et Emmanuel Delille, 2019, Histoire et philosophie de la psychiatrie au XXe 

siècle : regards croisés franco-allemands, Paris, CNRS éditions. 

Felix Schmidt et Côme Souchier, 2019, Time Policies: Standardization, Regulations, Practices and 

Experiences, 2019, consulté le 27 janvier 2020 : https://ciera.hypotheses.org/1307 

 

PFR 

Benjamin Dabosville, 2020, Regards croisés sur la protection de la personne du travailleur : La vie 

personnelle du salarié, 2020, consulté le 15 janvier 2021 : https://ciera.hypotheses.org/1366 

Anne Lagny, 2020, Enseigner les sciences du monde social en langue étrangère, 2020, consulté le 

15 janvier 2021 : https://ciera.hypotheses.org/1369 

Verena Molitor et Tatiana Zimenkova, 2020, Gender and the State: Police, LGBT*, Borders and 

Identity ‐ Theoretical and Practical Encounters, 2020, consulté le 15 janvier 2021: 

https://ciera.hypotheses.org/1356 

Régis Schlagdenhauffen, 2020, Police, justice and homosexuality. Historical, sociological and 

comparative perspective, 2020, consulté le 15 janvier 2021 : https://ciera.hypotheses.org/1363 
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Dialogiques 

Karim Fertikh, 2020, L’invention de la social-démocratie allemande : une histoire sociale du 

programme de Bad Godesberg, Paris, Éditions de la Maison des sciences de l’homme. 

 

Trajectoires 

Design du nouveau logo 

 

Trajectoires n°13 

 

13 | 2020  Intrus – Eindringling, Sous la direction de Margot Damiens, Hélène 

Floréa, Christian Gründig, Salima Naït Ahmed et Isabell Scheele 

https://doi.org/10.4000/trajectoires.4586 

 

Sommaire 

Eindringling 

Margot Damiens, Hélène Floréa, Christian Gründig, Salima Naït Ahmed et Isabell Scheele : 

Intrus / Eindringling. Einleitung 

Pauline Spychala : La nation allemande à l’université de Paris au Moyen Âge, une intrusion dans 

la norme ? 

Marie Le Guern-Herry : Le corps féminin face à l’intrusion dans le théâtre de Dea Loher 

Melanie Koch-Fröhlich : Une Allemagne en Algérie : Sprache(n) und Erinnerungskultur im Werk 

Hélène Cixous’ 

 

Perspectives 

Julien Beaufils : Sport und internationale Selbstdarstellung der DDR (1970–1990) 

Marion Fournier : Eau et « ophélisation » chez Pina Bausch 

Alexander Golovlev : Adieu l’Allemagne, bonjour la France ? 

Marie-Astrid Hugel : Du roi-prêtre au roi 

Philipp Kröger : Frankreich als negativer Lernort des deutschen Bevölkerungsdiskurses 

https://doi.org/10.4000/trajectoires.4586
http://journals.openedition.org/trajectoires/4599
http://journals.openedition.org/trajectoires/4656
http://journals.openedition.org/trajectoires/4656
http://journals.openedition.org/trajectoires/4982
http://journals.openedition.org/trajectoires/4611
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http://journals.openedition.org/trajectoires/5044
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Sara Minelli : Qu’est-ce qu’un mythe en politique ? 

Claire Tomasella : Un cinéma sous étiquettes 

 

SynThèses 

Raphaël Authier : Concevoir l’historicité. L’histoire et les différentes formes de temporalité chez 

Hegel et Schelling 

Delphine Blanc : La construction du collectif dans les orchestres classiques professionnels : 

représentations et coulisses des pratiques orchestrales 

Hadrien Clouet : Aux guichets du temps partiel. Transactions temporelles dans le service public 

d’emploi allemand et français 

Claire Couturier : Une fin de siècle viennoise entre invention d’une tradition, tensions esthétiques 

et science de la musique : l’exposition internationale de théâtre et de musique de 1892 

Cécile Denis : Continuités et divergences dans la presse clandestine de résistants allemands et 

autrichiens en France pendant la Seconde Guerre mondiale : l’exemple des réseaux du KPD, du 

KPÖ, des Revolutionäre Kommunisten et des trotskystes 

Anne-Sophie Donnarieix : Réenchanter le monde ? Formes et enjeux poétologiques du surnaturel 

dans le roman français contemporain. Antoine Volodine, Sylvie Germain, Alain Fleischer, Marie 

N’Diaye, Christian Garcin 

Louise Dumas : L’automobile, un motif du cinéma allemand 

Clément Fradin : Des lectures aux poèmes : Étude sur la bibliothèque de Paul Celan en 1967 

Thomas Franck : Démystification et fragmentation des formes de la raison. Analyse rhétorique 

des échanges culturels entre Theodor W. Adorno et les « argumentistes » (1956-1962) 

Raphaël Georges : Elsässische und lothringische Soldaten des Ersten Weltkriegs in der 

französischen Gesellschaft (1918–1939) 

Maxim Görke : Loin des Lumières. Approche philosophique de Voyage au bout de la nuit, 

Bagatelles pour un massacre et Mea culpa de Louis-Ferdinand Céline 

Johanna Hellmann : Marie Antoinette in Versailles. Politik, Patronage und Projektionen 

Linda E. Hennig : Référence musulmane et expérience professionnelle. Identités féminines à 

Paris et Berlin 

Judith Holland : Gewerkschaftliche Geschlechterpolitik. Ein deutsch-französischer Vergleich 

Dong Hun Kim : Umsetzung und Verwandlung der Konzeption des Erhabenen bei Schiller. 

Eine Untersuchung über die Wechselwirkung zwischen Dramentheorie, Drama und Inszenierung 

am Beispiel von Schillers Maria Stuart 

Anatole Lucet : Communauté et révolution chez Gustav Landauer 

Christophe Majastre : Des oppositions savantes à l’Europe ? Rapport au politique et pratiques 

d’intervention des juristes dans le débat allemand sur l’Union européenne de Maastricht à 

Lisbonne (1992-2010) 

http://journals.openedition.org/trajectoires/5156
http://journals.openedition.org/trajectoires/5189
http://journals.openedition.org/trajectoires/4861
http://journals.openedition.org/trajectoires/4861
http://journals.openedition.org/trajectoires/4869
http://journals.openedition.org/trajectoires/4869
http://journals.openedition.org/trajectoires/4877
http://journals.openedition.org/trajectoires/4877
http://journals.openedition.org/trajectoires/4971
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http://journals.openedition.org/trajectoires/4931
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http://journals.openedition.org/trajectoires/4946
http://journals.openedition.org/trajectoires/5274
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Vera Nitsche : Le nouvel esprit du collectif. Les implications politiques et esthétiques des modes 

de production collectifs au théâtre dans les années 1960-1970 et au début du 21e siècle dans l’aire 

culturelle germanophone 

Mahaut Ritz : La précarité, entre invention idéologique et organisation de la dépossession 

Frédéric Stroh : Justice et homosexualité sous le national-socialisme. Étude comparée du pays de 

Bade et de l’Alsace 

Jean-Samuel Marx : Neues Deutschland – neues Deutschlandbild? Selbstdarstellung und 

Rezeption der Berliner Republik in Frankreich von 1990 bis in die Gegenwart 

 

Hors Série n°4 

 

Hors série n°4 | 2020 Politique de la non-identité - Politik der Nichtidentität 

Sous la direction de Estelle Ferrarese, Alexandra Richter, Frank Müller, 

Salima Naït Ahmed et Éliette Pinel 

https://doi.org/10.4000/trajectoires.3660 

 

Sommaire 

Einleitung 

Frank Müller, Salima Naït Ahmed et Éliette Pinel : Elemente einer Politik der Nichtidentität 

 

« Concept » de la non-identité 

Alain Patrick Olivier : Une philosophie de la non-identité est-elle possible ? 

Leonie Hunter : Politik des Nichtidentischen. Vom Versuch, Adorno an den Anfang einer 

politischen Theorie zu setzen 

Jean Tain : « L’expérience métaphysique » ou le non-identique contre la réification  

Psychanalyse et non-identité 

Agnès Grivaux : Usages de la non-identité dans la dialectique nature-histoire chez Adorno et 

Horkheimer. À propos de la différence entre besoin et pulsion 

Frank Schumann : Ohnmacht und Bestimmtsein. Theodor W. Adornos Sozialpsychologie 

gelesen mit Cornelius Castoriadis 

Lea Schlude : Das emanzipatorische Potential der Lust in Adornos negativer Dialektik 

 

Esthétique de la non-identité 

Sarah Carlotta Hechler : La non-identité et le collectif dans Les Années d’Annie Ernaux. 

Quelques réflexions sur le choix pronominal 

http://journals.openedition.org/trajectoires/4947
http://journals.openedition.org/trajectoires/4947
http://journals.openedition.org/trajectoires/4947
http://journals.openedition.org/trajectoires/4956
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Lea Fink : Nichtidentisches und Namenloses. Eine Engführung von Adorno und Celan 

 

Politique et non-identité 

Frederico Lyra de Carvalho : Adorno et la pensée du non-identique au Brésil et au Mexique. 

Paulo Arantes et John Holloway 

Henrike Kohpeiß : Nichtidentität auf dem Meer. 

 

Conclusions 

Salima Naït Ahmed : Post-scriptum féministe. Le non-identique comme rebut 

Frank Müller : Auch eine Politik der Nichtidentität. Kleines verwundertes Nachwort zum Anfang 

einer Idee 

 

PFR publications papier 

Xavier Bougarel, Hannes Grandits et Marija Vulesica (eds.), 2019, Local dimensions of the Second 

World War in Southeastern Europe, Abingdon, Oxon ; New York, NY, Routledge (coll. « Mass 

violence in modern history »). 

Hélène Ivanoff et Denise Vernerey-Laplace (eds.), 2019, Les artistes et leurs galeries : Paris-Berlin, 

1900-1950, Vol.1 : Paris, Mont-Saint-Aignan, PURH. 

Denise Vernerey-Laplace et Hélène Yvanoff (eds.), 2020, Les artistes et leurs galeries : Paris-Berlin, 

1900-1950. II, II, PURH., Mont-Saint-Aignan. 

Hervé Busmuth et Fritz Taubert (eds.), 2020, Le Serment / Der Eid. De l’âge du Prince à l’ère des 

nations / Vom Zeitalter der Fürsten bis zur Ära der Nationen, Peter Lang Verlag, Collections Travaux 

interdisciplinaires et plurilingues  

 

 

Germano-Fil 

Kaja Antonowicz, 2020, Suggestion du jeudi : Digitales Deutsches Frauenarchiv, 2020, consulté le 15 

janvier 2021 : https://germano-fil.hypotheses.org/3136 

Takuya Hayashi, 2020, Un séjour de recherche à la Leibniz-Forschungsstelle Münster en temps de COVID-

19, 2020, consulté le 15 janvier 2021 : https://germano-fil.hypotheses.org/3217 

Sven Ködel, 2020, Suggestion du jeudi : Les manuels scolaires de la bibliothèque numérique de l’Institut Georg 

Eckert, 2020, consulté le 15 janvier 2021 : https://germano-fil.hypotheses.org/3197 

Sophie Lespiaux, 2020, Un séjour de recherche au Schwules Museum : allier l’engagement bénévole à la 

recherche, 2020, consulté le 15 janvier 2021 : https://germano-fil.hypotheses.org/3223 

Aurélia Peyrical, 2020, Un séjour de recherche aux Archives Adorno de Berlin en temps de COVID-19, 

2020, consulté le 15 janvier 2021 : https://germano-fil.hypotheses.org/3209 
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Statistiques de consultation 

 

Carnets de recherche du CIERA 

 

 

 

Les 5 articles les plus lus en 2020 

Claire Grino, 2012, Nature / culture : présupposés historiques et épistémologiques, 2012, consulté le 15 
janvier 2021 : https://ciera.hypotheses.org/244 

Anne-Sophie Hillard, Gauthier Labarthe et Juliette Rupp, 2019, Les démocraties européennes à l’épreuve 
de la dictature (1919-1939) : Critique et réflexion démocratiques dans les espaces publics européens, 2019, 
consulté le 15 janvier 2021 : https://ciera.hypotheses.org/1147 

Hélène Ivanoff et Denise Vernerey-Laplace, 2013, L’art, entre création et hybridation, 2013, consulté 
le 15 janvier 2021 : https://ciera.hypotheses.org/578 

https://ciera.hypotheses.org/244
https://ciera.hypotheses.org/1147
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Françoise Knopper et Wolfgang Fink, 2011, Faust, le diable et le désenchantement du monde, 2011, 
consulté le 15 janvier 2021 : https://ciera.hypotheses.org/82 

Marie-Thérèse Mourey, 2017, La Réforme et ses conséquences : Approches plurielles et transdisciplinaires, 
2017, consulté le 15 janvier 2021 : https://ciera.hypotheses.org/908 
 

Germano-Fil 

 

 

 

Trajectoires 

 

https://ciera.hypotheses.org/82
https://ciera.hypotheses.org/908


138 

 

 

 

 

Les 5 articles les plus lus en 2020 

Anne Durand, 2008, « Ludwig Feuerbach : la religion de l’Homme », Trajectoires. Revue de la jeune 
recherche franco-allemande, 2008, no 2. 
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Sabine Mehnert, 2015, « « Traduire, c’est trahir » ? Pour une mise en question des notions de 
vérité, de fidélité et d’identité à partir de la traduction », Trajectoires. Revue de la jeune recherche franco-
allemande, 2015, no 9. 

Anne Monfort, 2009, « Après le postdramatique : narration et fiction entre écriture de plateau et 
théâtre néo-dramatique », Trajectoires. Revue de la jeune recherche franco-allemande, 2009, no 3. 

Régis Schlagdenhauffen-Maïka, 2007, « Promotion de la prostitution et lutte contre 
l’homosexualité dans les camps de concentration nazis », Trajectoires. Revue de la jeune recherche franco-
allemande, 2007, no 1. 

Stefan Wasserbäch, 2014, « Les pères de famille dans les comédies-ballets de Molière », Trajectoires. 
Revue de la jeune recherche franco-allemande, 2014, no 8. 
 


